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1 - Rappel des objectifs de la pré-étude 

La pré-étude menée au cours de l'année 1981 avait plusieurs objec-
tifs. 

Dans un premier temps, il s'agissait d'établir une monographie éco-
logique de la région des plateaux calcaires bourguignons afin d'en appré-
hender la diversité écologique. Pour être d'une grande efficacité, la ty-
pologie doit être effectuée dans un cadre régional bien défini géographi-
quement, possédant une certaine homogénéité climatique et édaphique. Sur 
le plan écologique, en raison de son étendue, la région concernée est hé-
térogène. Sa subdivision en petites régions naturelles, à partir de la mo-
nographie s'imposait donc. Nous avons cherché à établir des petites 
régions naturelles homogènes quant aux conditions,qui y régnent, donc quant 
à la végétation spontanée et plus particulièrement aux types de végétations 
forestières qui les caractérisent. De plus, la diversité écologique ainsi 
décelée a permis:de définir le plan d'échantillonnage qui sera utilisé lors 
de l'étude. 

Dans un deuxième temps, nous devions déterminer ce que sera le futur 
catalogue des stations forestières. Nous rappelons dans ce rapport la mé-
thodologie scientifique employée, méthodologie légèrement affinée depuis 
l'étude de la vallée de l'Ognon. 

Nous jugeons nécessaire de bien préciser la méthode utilisée afin 
de donner au maître d'oeuvre toutes les assurances sur la tenue et le sé-
rieux de la démarche permettant de définir les types de stations. 

Enfin, nous faisons le point sur les nombreux contacts qui ont eu 
lieu avec les forestiers dans le but d'expliquer le travail entrepris et 
de connaitre leurs besoins. Le souci constant de rechercher à créer un ou-
til simple et efficace nous a conduit à faire le point sur les connaissan-
ces forestières régionales actuelles, et nous a poussé à mener une réflexion 
approfondie sur les documents simplifiés à fournir pour permettre une uti-
lisation fàeilitéë du catalogue. Par-ailleurs, nous envisageons d'aller plus 
loin que la simple typologie en élaborant, en collaboration avec les forestiers 
quelques conseils précis de sylviculture en fonction des potentialités des 
stations et des peuplements en place. 
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2 - Monographie écologique des Plateaux calcaires bourguignons 

2.1 ~ Présentation et delimitation_de_lajr§gion_çonçernée 

Cette pré-étude concerne la région des Plateaux calcaires bourguignons, 
région définie par les services de l'Inventaire Forestier National ; elle 
est subdivisée en 3 sous-régions (fig. 1 et 1 ') . 

Surface Surface % de boi-
totale : forestière sement 

- la Bourgogne nivemaise (Clamecy) 30 793 ha 11393 ha 37,0 % 

- Le plateau bourguignon (Vermenton) 239 662 ha 75 832 ha 31,6 % 

- le plateau du Tonnerrois (Cruzy-le-
Chatel) 

86 513 ha 37 860 ha 43,8 % 

Nous avons jugé utile de rattacher à cet ensemble (après étude de 
terrain avec M. SPAAK et M. DELOKD) une partie dès plateaux calcaires de 
"la Montagne" qui, sur le plan de la flore et de la végétation forestière, 
se distingue totalement de la Montagne Châtillonnaise et qui par contre 
offre de nombreux points communs avec les formations contigiies du départe-
ment de l'Yonne (cf. carte de la figure 1 '") • 

Nous serons amenés à pratiquer d'autres extensions qui se révèlent 
nécessaires pour mieux cerner certains types de stations peu représentés 
sur cette aire mais par contre développés à proximité : 

- forets des plateaux et du rebord de la Cuesta du Bajocien 
au sud-est de l'aire étudiée ; 

- forêts de la dépression callovo-oxfordienne (dans ce cas, 
ces forêts peu représentées seront prises en compte dans le 
catalogue "Vallée" entrepris dans le cadre Haute - Marne) ; 

- forêts du plateau Nivernais où les limons à chailles connais 
sent un grand développement (comparaison avec le système de 
la région de Clamecy - Vézelay, Brinon-sur-Beuvron). 
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Jure 2 : Le point sur les typologies en cours ou terminées dans le Nord Est de la France 

Plateaux calcaires lorrains 

La Woevre 

La Vallée 

Les plateaux bourguignons 

Les plateaux Haut-marnais 

zone d'extension possible 

Les plateaux Haut- saonois 

» 0 o o o zone d'extension prévue 

Vallée de l'Ognon 

Plaine de là Saône 

/ 

s m 

Der- Berthois- Amance-
Apance- Bassigny 

Autres plateaux -calcaires 
1 Champagne berrichonne 
2 Plateau nivernais 
3 Montagne 
4 Côtes de Bourgogne 
5 Coteaux prëjurassiens 
6 Avants-monts jurassiens 
7 . Petite Montagne 
8 Premier plateau 
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La typologie des Plateaux Bourguignons est un maillon fondamental 
dans la connaissance des forêts établies sur les plateaux calcaires ju-
rassiques du Nord-Est de la France comme le montre la figure 2 qui fait 
le point sur les typologies réalisées ou en cours de réalisation. 

Il ressort de l'examen de cette carte que l'étude des types de sta-
tion propres à ces plateaux est en bonne voie : 

- avec la publication du catalogue des Plateaux calcaires 
' . de Lorraine, 

- avec la mise en chantier des catalogues : 
. des plateaux calcaires haut-saonois (Univ. Besançon) 
. des plateaux bourguignons 
des plateaux calcaires haut^marnais (en liaison avec 
la Direction Régionale de l'O.N.E. Champagne-Arden-
ne). 

Compte-tenu des résultats qui seront obtenus sur les plateaux bour-
guignons et haut-marnais, il sera possible, avec une prospection plus "di-
luée" de les extrapoler rapidement aux plateaux jurassiques de l'Aube (cf, 
§ 3.7). 

La figure 2 précise également l'aire du catalogue des stations fores-
tières de la Woevre. Les travaux entrepris en Haute - Marne au niveau de 
la Vallée et dans l'aire bourguignonne permettront d'étudier l'extrémité 
de cette dépression callovo-oxfordienne. 

2.2 - Lemilieu physique = 

2.2.1 - Données géographiques,_géomorphologi2ues_et géologique! 

L'aire d'étude qui recouvre le Nord-Ouest de la Cote d'Or, une grande 
partie du département de l'Yonne et une enclave dans la Nièvre, correspond 
aux plateaux calcaires du Jurassique moyen ét supérieur. Ces plateaux for-
ment une unité généralement bien distincte des autres régions bourguignon^ 
En effet, cet ensemble calcaire est bordé au Nord par les plaines et collï^ 
du Crétacé inférieur ("Champagne humide") il est limité au Sud par un fest^ 
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de côtes qui sùrplombent les dépressions liasiques, du Bazois, de la "Terre 
Plaine" et de l,nAuxois" (dépressions ceinturant le massif granitique du 
Morvan). Par contre, en quelques points, la dition* peut s'appuyer sur 
d'autres plateaux calcaires : Barséquanais et Barsuraubois au Nord-Est, 
Montagne Chatillonnaise à l'Est, rebord de l'Auxois au Sud-Est et plateaux 
nivernais ou Donziais à l'Ouest et au Sud-Ouest. 

Les plateaux : bourguignons offrent une structure géomorphologique re-
lativement simple. Situés en bordure Sud du Bassin Parisien, ils sont cons-
titues d'une série d'auréoles géologiques assez régulières orientées Ouest-
Sud-Ouest Est-Nord-Est . La structure monoclinale (léger pendage des cou-
ches vers le centre du Bassin Parisien),.l'alternance de couches tendres 
(argiles ou marnes) facilement affouillées par l'érosion avec des couches 
dures restant en relief impose un "squelette" de cuestas bien marqué avec 
alternance de surfaces tabulaires ou plateaux et de dépressions : 

" cnesta-portlandienne au nord (d'Auxerre à Arthonnay) prolon-
gement de la Cote des Bars, surmontant les marnes et les calcaires marneux 
du Kimmeridgien ; 

" cuesta a.rgoyô-rauracienne au centre (de Chatel-Censoir à 
Belan-sur-Ource) surmontant les marnes oxfordiennes à l'Est et les terrains 
calloviens à l'Ouest ; 

- cuesta bajociênne au sud (de Tâniïay à Montbard) limitant la 
dition et retombant sur les marnes liasiques. 

Les tables calcaires sont entaillées par l'Yonne, la Cure, le Serein, 
l'Armançon et la Seine, certaines de ces vallées sont profondes (Yonne, 
Cure) et sont bordées de falaises ou par des versants à pente très marquée. 
Dans l'ensemble le réseau hydrographique n'est pas très dense : les afflu-
ents actuels de ces rivières sont rares. Par contre de nombreuses vallées 
sèches ou "combes" se raccordent aux vallées actives créant une diversité 
importante. 

Au niveau de l'aire d'étude, géologues et géographes distinguent 

£ dition : aire d'étude 
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généralement les régions suivantes : 

. Nord-Ouest : le Tonnerrois avec les plateaux du Portlandien 
d'une part, du Séquanien et du Rauracien d'autre part séparés par les ver-
sants marneux du Kimméridgien. L'ensemble est traversé par les vallées de^ 
l'Armançon et du Serein. A l'Ouest de l'Armançon la cuesta rauracienne s't-
loigne vers le Sud (le Rauracien devient alors très épais). 

. Sud-Ouest : la Basse Bourgogne, plateaux peu élevés du Juras.-' 
sique moyen, du Rauracien et du Séquanien (200 à 300 m) découpés au Sud 
par l'Yonne et la Cure dont les vallées sont très encaissées. 

. Nord-Est : le Barséquanais qui prolonge le Tonnerrois,cons-
titué des mêmes terrains (Jurassique supérieur) et qui se poursuit dans le-; 
département de l'Aube. 

. Est et Sud-Est :. - le Duesmois formé par les plateaux du 
Bathonien et du Callovien (altitude : 300 à 400 m) s'adossant à l'Est sur 
la Montagne ; 

- la Vallée, dépression argileuse callovo-
oxfordienne s'allongeant de Gigny à Brion-sur-Ource, prolongement de la 
Woevre lorraine. 

= Sud : le rebord de l'Auxois avec les plateaux bajociens et 
le rebord de la cuesta. 

Pour la stratification de l'échantillonnage, nous devons tenir compte 
des situations topographiques suivantes : 

- surfaces tabulaires des plateaux (très largement dominantes^ 

- versants à pente plus ou moins marquée des cuestas, vallées 
et combes, 

- fonds de vallées, 

- vallons (étroits et larges), 

- dépression oxfordo-callovienne. 
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Une analyse des différents documents géologiques (études et cartes 
au 1/50 000e et au 1/80 000e) est fournie en annexe ; elle a permis l'é-
laboration d'une carte géologique de l'ensemble de la région. 

Dans le tableau I ci-joint, une synthèse de ces différentes données 
est fournie. Î1 faut souligner la grande complexité géologique de la zone 
d'étude, complexité qui dérive d'une part des variations fréquentes de fa-
ciès au sein d'un étage (exemple Séquanien et Rauracien ; alternance de 
calcaires oolithiques, lithographiques, graveleux, crayeux, argileux et de 
marne) et d'autre part de variations latérales de faciès. 

La complexité du substrat géologique est encore accentuée par la pré-
sence fréquente de formations superficielles : 

- les alluvions : alluvions modernes tapissant le fond des 
vallées et alluvions anciennes situées au dessus du niveau actuel des 
cours d'eau et jalonnant leur ancien cours ; 

- les formations de pente : éboulis cryoclastiques (arène) et 
formations de solifluxion (colluvions) ; 

- la couverture non calcaire des plateaux. 

2.2.1.1 - _le_s alluvi_ons_ 

a5 les_alluvions_modegnes 

Elles ont une composition variable, influencée par la nature du ter-
ritoire drainé. Sur la zone d'étude, aux éléments granitiques du Morvan 
viennent s'ajouter les argiles du Lias et plus à l'aval les calcaires du 
Jurassique : ainsi elles peuvent être formées par des graviers et galets 
souvent roulés et aplatis, calcaires, plus rarement granitiques ou quart-
zeuXj des dépots argileux, argilo-sableux ou sableux (sables calcaires ou 
non), des formations limoneuses (limons d'inondation) ou parfois tourbeuses. 
Leur épaisseur peut atteindre 5 à 6 mètres. 



Feuilles 
AUXERRE (1/50 000e) 
COURSON (1/50 000e) 
CLAMECY (1/80 000e) 

CHABLIS (1/50 000e) 
VERMENT0N (1/50 000e) 
AVALLON (1/50 000e) 

CHAOURCE (1/50 000e) 
TONNERRE (1/50 000e) 
NOYERS (1/50 000e) 

LES RICEYS (1/50 000e) 
CHATILLON-SUR-SEINE 
(1/50 000e et 1/80 000e) 

PORTLAKDIEN (P) 

Calcaires lithographi-
ques et sublithographi-
que s avec parfois de 
petits niveaux mar-
neux en alternance 

calcaires sublithogra-
phiques et suboolithi-
ques 
calcaire lithographi-
ques séparés par des 
lits marno-calcaires 

calcaires compacts 
lithographiques 

calcaire lithographi-
ques durs 
Parfois présence d'oo-
lithes 

KIMMERIDGIEN (Ks) 

alternance de marnes, 
calcaires marneux et 
lumachelles 

lits de calcaire sub-
lithographiques ou ar-
gileux avec intercala-
tion de niveaux mar-
neux 

marnes et marno-cal-
caires alternant avec 
des calcaires compacts 
légèrement crayeux 

calcaires argileux et 
marnes avec intercala-
tion de calcaire sub-
lithographique ou litho-
graphique 

C K i ) 

SEQUANIEN 

(Os) 

calcaires compacts li-
thographiques ou subli-
thographiques avec par-
fois des niveaux mar-
neux 

calcaire crayeux - Fa-
ciès coralliens 

calcaires sublithogra-
phiques avec des pas-
sées oolithiques et 
graveleuses 

calcaire crayeux 

calcaires compacts, 
avec niveaux oolithi-
ques 

calcaire blanc, cray-
eux, parfois compact 

calcaires sublithogra-
phiques ou lithographi-
ques en plaquettes 

souvent calcaires variés 
crayeux, durs, marneux, 
oolithiques 

RAURACIEN (Os) 

calcaires grumeleux, li-
thographiques ou ooli-
thiques 
calcaires sublithogra-
pbiques alternant avec 
des marnes - Faciès 
coralliens 

calcaires lithographi-
ques ou sublithogra-
phiques argileux avec 
des lits de marnes 

calcaires lithographi-
ques parfois sublitho-
graphiques ou oolithi-
ques 
calcaires lithographi-
ques avec intercala-
tion de marnes et for-
mations calcaréo-mar-
neuses 

calcaires grossiers, par-
fois oolithiques - alter-
nance de calcaires subli-
thographiques , argileux, 
marnes - calcaires réci-
faux compacts - calcaires 
hydrauliques marneux 

ARGOVIEN (Om) 

calcaires compacts à 
chailles siliceuses 

calcaire oolithique et 
lithographique à chail-
les 
calcaire grumeleux puis 
calcaire argileux a 
chailles 

calcaires marneux et 
cames 

narnes et calcaires 
irgileux 

02F0RDIEN (Oi) 
lacune stratigraphique marnes et calcaires mar-

neux a oolithes ferrugi-
neuses 

calcaires marneux et 
marnes à oolithes fer-
rugineuses 

calcaires marneux et 
marnes â oolithes fer-
rugineuses 

CALLOVIEN (C) 

calcaires compacts, 
calcaires oolithiques 
présence de chailles 

calcaire oolithique avec 
niveaux à chailles 
calcaire marneux puis 
calcaire grumeleux 

calcaire marneux 
calcaires oolithiques 
parfois sublithogra-
phiques ou graveleux 
marnes et calcaires 
marneux à chailles 

calcaires oolithiques 
se débitant en dalles 
marnes et calcaires 
argileux 

(Bs) 

BATHONIEN 

( Bi) 

calcaire oolithique, 
grumeleux, lumachelli-
que 

marnes et calcaires 
marneux 

calcaires bicolores et 
marnes calcaires durs, 
sublithographiques 
calcaires oolithiques 
avec marnes 

calcaires marneux et 
marnes 

calcaire compact li-
thographique avec 
oolithes 

calcaires marneux 
séparés par de minces 
lits marneux 

calcaire bicolore et 
>olithique sur cal-
caire compact sublitho-
graphique 

calcaires argileux 

(Bjs) 

(Bji) 

calcaires marneux et 
marnes 

calcaires à entroques 

calcaires marneux et 
marnes 

calcaires S entroques 

marnes et marno-
calcaires 

calcaires à entroques 

marnes et calcaires 
argileux 

calcaires à entroques 

TABLEAU X : Tableau synthétique des données géologiques sur les plateaux calcaires bourguignons 
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k) Iêâ_§IIuvions_ançiennes 

Elles forment des terrasses (basses, moyennes5 hautes) de nature 
très hétérogène. En règle générale plus une terrasse est située à une 
altitude élevée, plus elle est ancienne et risque d'être décarbonatée. 

Le plus souvent, les basses terrasses (2 â 15 m des basses eaux) 
sont constituées de galets, graviers, et sables à- dominance calcaire inter-
calés parfois avec des formations sableuses ou même des niveaux argileux. 
Plus rarement on note l'existence de chailles (Vermenton). 

Les moyennes et hautes terrasses (15 à 40 m du niveau d'étiage) 
contiennent des résidus siliceux sablo-graveleux provenant de roches cris-
tallines et des chailles en petits éléments souvent emballés dans une ma-
trice argileuse. Certaines moyennes terrasses renferment des graviers et 
galets calcaires (feuille d'Auxerrç, Chatillon, Chablis). 

2.2.1.2- Le_s formations_d_e pente 

a) lÊâ-âêE^ts^ryoçlastigues (arène, groize ou grèze) 

Il s'agit de petits éléments anguleux, calcaires de 0,5 à 0,10 cm 
de diamètre enrobés dans une pellicule af.gileuse jaune, rouge ou brune 
plus ou moins importante. Dans l'horizon supérieur; le ruissellement des 
eaux de pluie provoque une dissolution de la calcite reprécipitant entre 
0,50 m et 1 m de profondeur pour former des brèches mal cimentées. Ces 
formations attribuées aux actions périglaciaires ont parfois une puissance 
supérieure à 10 mètres ; elles existent le plus souvent sur le versant 
occidental des vallées, couvrant de faibles étendues. 

b) çolluvions 

Le fond de nombreuses vallées et vallons secs, le pied des cuestas, 
le fond des vallées et parfois même les plateaux en pente douce sont tapis-
sés par des matériaux divers, très variables suivant les terrains avoisi-
nants et sous-jacents, blocs éboulés des versants, graviers calcaires pré-
levés aux formations cryoclastiques, limons ou argiles des plateaux, le 
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plus souvent étalés par solifluxion ou ruissellement et dont la teinte 
varie du rouge sombre au gris clair suivant le matériau dominant. Les 
calcaire crayeux de Tonnerre fournissent des petits graviers tendres à 
l'origine d'un matériau rappelant l'arène. 

2.2.1.3 - la_c£uve£ture non £â c_aire_d_es_pj:ateaijx 

2.2.1.3.1- Limons des plateaux et argiles 
décarbonatées 

a) limons_de_£lateaux 

Les géologues cartographient sous ce terme diverses couvertures 
non calcaires. Dans le cas le plus courant il s'agirait d'une formation 
meuble constituée de dépots argilo-silteux très fins, brun roux, renfer-
mant de petits grains de quartz. Les limons présentent souvent à leur 
base de petites chailles ou des grains de limonite. L'épaisseur est très 
variable et dépendrait de l'érosion du matériau. 

b) "Terres_d^Aubues"_sur=Portl^^ 

Sur les feuilles de Chablis, Tonnerre, Châtillon, Chaource et Courson 
sont distinguées des formations superficielles argilo-limoneuses rougeatre^ 
épaisses de quelques décimètres à 1 m 50, et recouvrant les calcaires durs 
du Portlandien et Séquanien. 

Dans les profils les plus épais, il se différencie en surface un 
horizon limoneux-argileux de couleur claire puis vers la profondeur le ta Vf, 

d'argile ne cesse de croître pour atteindre 60 % environ. Les terres d'Au^ 
bues sont constituées pour l'essentiel en proportion variable de quartz 
(20 à 60 %) et d'argiles. 

Actuellement grâce au développement des études pédologiques et car-
tographiques il semble que l'on puisse, d'après D. BAIZE et J.P. V0ILL0T, 
conclure à l'identité génétique des limons des plateaux et des terres d'ào-
bues. En effet, la teneur en argile, mise à part, les granulométries de 
ces deux formations sont identiques. De nombreux profils ont permis de coru 
tater le passage progressif entre les horizons limoneux superficiels et 
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les horizons profonds d,"Aubues". Les limons seraient donc des horizons 
de surface appauvris en argile. Les "Aubues"* des horizons profonds enri-
chis, affleurant par suite de l'érosion des horizons superficiels. 
Les terres d'Aubues et les "limons" auraient couvert jadis la majeure par-
tie des plateaux bourguignons, -^ette couverture n'a été conservée de nos 
jours sur une certaine épaisseur qu'en des points protégés de l'érosion. 

c) ëâ^illMI^ililiêrlis^ 

Sur ces étages du Jurassique inférieur, des formations identiques 
à celles sur Portlandien et Séquanien sont observées : argiles décarbo-
natées, sols argilo-limoneux et sols sur limons profonds. 

Les hypothèses formulées par BELLIER et MAIGNIEN 0978) au sujet des 
sols du Chatillonnais diffèrent de celle BAIZE et VOILLIOT concernant les 
sols de l'Auxerrois et Tonnerrois. Sur calcaires durs, les recouvrements 
d'argiles décarbonatées (20 - 30 cm) proviennent de l'accumulation de pro-
duits résiduels dérivant de la dissolution des calcaires avec apports 
possibles sur Bathonien d'éléments d'altération venus du Callovien. 

Sur les roches calloviennes riches en résidus limoneux et argileux 
s'individualisent des formations argilo-limoneuses épaisses (60 - 120 cm) 
qui sont donc en place (formation récente entre 15 000 et 10 000 ans). 
Sur Bathonien certains placages de limons proviendraient de la couverture 
limono-argileuse callovienne apportée par le vent et déposée sur le cal-
caire, sur grèze ou sur argiles décarbonatées (épaisseur 30 à 200 cm). 

2.2.1.3.2 - Argiles à chailles 

Dans le triangle BILLY-sur-Oisy, VEZELAY, BRINON-sur-Beuvron, les 
plateaux sont recouverts par une formation superficielle sableuse où se 
rencontrent en abondance des chailles non roulées5* (très développée sur 
le plateau nivernais et le Berry). Il s'agit du résidu de la décalcifica-
tion de certains niveaux du Jurassique (Oxfordien, Callovien ...qui con-
tiennent des lits de silex). Il y a eu altération des calcaires et enfouis-

a (correspondant à la notion habituelle d'argile de décarbonatation) 
des cartes géologiques au 1/80 000e - autrefois considérée comme du 
Pliocène, appelé aussi "diluvium". 
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sement sous leurs propres débris des assises calcaires. L'épaisseur peut" 
dépasser 8 m en Nivernais, elle est fort irrégulière : la puissance dépen-
dant du taux local d'insolubles, du volume de l'ablation supérieure, deS 
processus de transfert à courte distance qui sont intervenus sur les ver-
sants . 

Le matériau a flué périphériquement nappant des bancs de calcaire 
dur, emballant des calcaires marneux dans les loupes de solifluxion. Il 
est généralement épais sur surface plane, amoindri sur les versants, p4' 
liculaire en fond de vallon, absent sur les pentes des vallées principal". 
Il constitue parfois la véritable roche-mère des sols ou alors seulement 
la partie supérieure du profil. La fraction argileuse est importante. 

2.2.2 - Données £édologi£ues 

Nous avons exploité les nombreux travaux publiés sur les sols duie-
partementde l'Yonne (Station agronomique de l'Yonne) ; les prospections 
de terrain nous ont permis de constater une certaine identité des sols<k. 
Barséquanais et de la partie du Duesmois située en Cote drOr avec les 
terrains correspondant de l'Yonne (extrapolation confirmée également par' 
l'examen des travaux de BELLIER et MAIGNIEN en forêt de Châtillon). 

Par contre nous manquons totalement de données sur les sols établis 
sur les argiles à chailles, nous nous limiterons ici à quelques observa-
tions déjà réalisées, les prospections à venir permettront de préciser les 
grands types de sois de cette formation superficielle. 

Pour la présentation des sols nous retenons les grandes unités top* 
graphiques (plateau, pentes de vallées et cuestas ou petites vallées, ̂ Tan 
des vallées), les différents faciès géologiques et les couvertures super-
ficielles . 
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sur Plateau 

Couverture argilo-limoneuse de plateau, sur calcaires durs : 

£ sur les niveaux Portlandien et Sêquanien. 

La figure 3 montre la juxtaposition des principaux types de sols 
individualisés dans ce matériau. 

1) "petites aubues" (sols bruns calciques, sols bruns eutrophes 
à mésotrophes). 

- sols peu profonds (10 à 35 cm) ; 

- texture argilo-limoneuse ou argileuse j 

- terre fine brun rougeâtre avec cailloux émoussés ; 
teneur en argile élevée (45 à 70 %) ; 

- pïï 5,5 à 6,5 (sous foret) ; 

- normalement ces sols, ne contiennent pas de calcaire 
dans la terre fine ; 

- procurent peu de volume pour l'enracinement ; sols 
sensibles à la sécheresse (dans le cas des sols les plus minces). 

2) "aubues profondes" (sols bruns calciques, sols bruns eu-
trophes à mésotrophe) : 

- sols de 35 à 70 cm, s'affranchissant du calcaire sous-
j acent ; 

- 0-25 cm : horizon humifère argilo-limoneux, brun 
rougeâtre, structure polyédrique, 

~ 25 cm-roche : horizon B ; texture de plus en plus 
argileuse vers la profondeur ; 

- bonne réserve en eau, rares sous couvert forestier. 
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3) "aubues blanches" (sols bruns légèrement lessivés à sols 
bruns lessivés) : 

- sols épais (70 à 110 cm) ; 
0-20 a 40 cm : horizon clair de texture limono-ar-

gileuse pauvre en fer ; 
40-70 à 110 cm : horizon rougeâtre argilo-limoneux 

ou argileux riche en fer ; 

- mull mésotrophe se minéralisant très rapidement, 
C/N entre 14 et 18 ; 

- pH 5 à 6 ; 

- du fait de la bonne profondeur : importante réserve 
en eau ; excellent sol forestier. 

4) sols sur limons profonds (sols bruns lessivés à sols, les-
sivés acides) : 

- épais de 100 à 150 cm, parfois plus ; 

- 0-40 à 70 cm : très appauvris en argile, limoneux 
et limono-argileux de teintes claires peu structurés, à pH acide ; 

- en dessous : horizon profond enrichis en argile par 
lessivage, argilo-limoneux puis argileux, rougeâtre à ocres ; 

- pH dans horizon A oscillant entre 4,5 et 553 ; 

- humus : mull à tendance acide (dont le C/N = 14) ; 

- très bons sols forestiers. 

£ pour les niveaux Callovien et Bathonien, BELLIER et MAIGNIER dé-
crivent des sols assez identiques t 

- sols bruns calciques, de faible épaisseur rappelant 
les "petites aubues", avec parfois une couverture fine de limons ; 
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- sols brunifiés développés dans les matériaux d'alté-
ration argilo-limoneux restés en place (épaisseur supérieure à 3 m s o l s 
bruns lessivés) ; 

- sols brunifiés sur limons remaniés (30 à. 200 cm) di-
versifiés selon l'épaisseur en sols bruns acides (pour les plus superficiels), 
sols bruns légèrement lessivés, sols bruns lessivés et sols lessivés (pour 
les plus épais). 
Ces sols brunifiés correspondent aux sols développés sur "aubues blanches" 
et sur limons profonds décrits précédemment. 

£ couverture d'argile à chailles : 

Les argiles à chailles sont loin de constituer une roche mère pré-
sentant des caractéristiques constantes : 

- sur plateau : l'épaisseur est variable, les chailles 
sont plus ou moins abondantes ; des limons peuvent surmonter le niveau d'ar-
gile à chailles ; un horizon Bt durci imperméable peut apparaître,à l'ori-
gine d'une certaine hydromorphie ; enfin il semble qu'en certains points 
des formations sableuses à quartz viennent encore ajouter un élément d'hé-
térogénéité ; 

- sur pente et sur versant : la nappe d'argile à. chail-
les peut recouvrir par solifluxion les pentes faibles et moyennes s'éten-
dant progressivement amincie à quelques dm de dépôts remaniés sur le fond 
de "-certains vallons. 

D'après nos premières observations plusieurs types de sols se dévelop-
pent, apparentés aux sols bruns acides, sols bruns lessivés, sols lessivés 
acides, sols ocre podzolique, sols bruns eutrophes en fond de vallon... 

Sur calcaires durs dépourvus de cette couverture argilo-limoneuse : 

5) "petites terres " (rendzine, rendzine brunifiée9 sol humo-
calcaire, sol humocalcique) : 

- sols calcaires dont l'épaisseur maximum est de 25 cm ; 
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- sur promontoires, replats, rebords de plateaux ou 
certains sommets ; 

- grande richesse en matière organique ; forte teneur 
en argiles et limons fins ; 

- fort pourcentage en cailloux ; 

- forte teneur en calcaire ; 

- facteurs limitants : le manque de profondeur et la 
faible capacité de rétention en eau. 

sur pente 

Sur calcaires crayeux de Tonnerre : 

6) sols limono-graveleux (rendzines modales) : 

- calcaire tendre, blanc crayeux très gélif donnant 
des formations colluviales ; 

- horizon superficiel avec matériaux fin et graveleux ; 

- horizon profond plus grossier ; 

s, sols meubles ressemblant aux sols établis sur 
"arène" ; 

- 40-70 cm sur cailloutis dense ; 

- forte teneur en matière organique dans la partie su-
perficielle du profil sous forêt ; 

- sur pentes faibles ou moyennes, en contrebas de l'af-
fleurement les ayant engendré ; 

- riche en calcaire ; 
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- rétention en eau satisfaisante ; 

- sols occupant une assez vaste superficie sur pente 
faible ou moyenne et souvent plantés en pins de qualité médiocre. 

Sur marnes kimméridgiennes : 

7) sols bruns calcaires : 

- sur talus en pente, là où le colluvionnement est €»' 
levé ; 

—•> assez rares ; sous forme de croissant occupant 
petits replats situés en interfluves ; 

- 0-15 à 25 cm : horizon riche, en matière organique 
structure graveleuse ; 

- 25-50 à 65 cm : plus claire à structure polyédrique* 

- au delà (C) : marnes faiblement altérées ; 

- 20 à 55 % d'argiles et limons fins ; 

- abondance de calcaire actif ; 

- pH>8 . 

Sur marnes oxfordiennes (marnes de Frangey, de Moutot ou Argovienne) ; 

8) sur marnes de Moutot et de Frangey (sols bruns calcaires)4, 

- occupent une surface réduite ; 

- 0-15 cm : brun gris, grumeleux riche en calcaire ; 

- 15-35 à 50 ; beige, polyédrique, calcaire ; 

- 70 à 95 % d'argiles et limons fins. 



9) séquence de sols sur les marnes argoviennes et oxfordien-
nes (Oxf.s.s.) (fig.4) 

9.1 - partie haute de la cote oxfordienne : sols limo-
neux superficiels très calcaires (rendzine limoneuse) : 

- épaisseur inférieure à 35 cm ; 

- 0-15 cm (Ajj) brun noir à structure graveleuse ; 

- 15-25 cm (AI2) beige clair à structure polyédrique 
fine ; 

- 65 % d'éléments fins (argiles + limons fins) ; 

- calcaire actif, 16 a 30 % de la terre fine totale ; 

5 
- riches en matière organique ; mauvaise rétention en 

eau ; souvent en pente forte. 

9.2 - "petites terres" sur calcaires marneux : 

- rendzine de faible épaisseur (moins de 35 cm) ; 

- sur substrat calcaire assez dur, en position quasi-
horizontale ; 

- terre fine argileuse ou argilo-limoneuse, peu cal-
caire ; 

- occupent une faible surface. 

9.3 - "sols 1imono-argi1eux profonds très calcaires : 

- sols profonds très calcaires sur marnes remaniées 
(par colluvionnement) ; 

- en bas de talus, assez épais (60 cm) j 
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- calcaire actif : 21 a 35 % de la terre fine totale ; 

- sols favorables car profonds et bien pourvus en argile. 

9.4 - sols argileux, profonds, peu ou non calcaires 
(sols bruns calciques) : 

- pente très faible, voire nulle, avec beaucoup d'ap-
ports marneux ; 

- décarbonatation des horizons superficiels jusqu'à 
30-75 cm ; 

- profils profonds : plus de 70 cm accessibles aux 
racines —» bonne réserve en eau. 

Sur arène calcaire : 

10) sols graveleux sur grèzes litées ou remaniées = terres 
d'arène (sol brun calcaire) : 

- couleur brune, finement graveleux, très calcaire ; 

- très faibles surfaces sur pente moyenne ou faible 
en exposition nord-est nord-ouest ; 

- sols profonds (souvent supérieur à un mètre) sans 
horizons bien marqués ; 

- calcaire actif abondant (6 à. 16 % de la terre fine) ; 

- permanence d'une certaine humidité (pourcentage d'é-
léments fins). 

Sur colluvions argilo-caillouteuses (pentes faibles à moyennes : cf. fig.5 
sols colluviaux) : 

- couvrent une très grande surface sur les coteaux de 
l'ensemble de la région ; 
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- roche-mère : formation de pente complexe dont l'ori-
gine remonte à la fin de la dernière glaciation : 

. terre fine rougeâtre argilo-limoneuse 

. cailloux calcaires abondants. 

matériaux empruntés aux sols et aux roches des plateaux 

- nombreuses variations selon la nature du calcaire, l'as-
pect du paysage (pentes, vallons, relief tabulaire .,.), selon le substrat 
géologique recoupé (calcaire dur, calcaire crayeux, niveau de marne) ; 

- en commun ces sols possèdent : 

. une teinte brun rougeâtre, 

. de très nombreux cailloux anguleux de cal-
caire dur, 

. une texture argilo-limoneuse, 

. du calcaire dans la terre fine, 

. une structure polyédrique anguleuse. 

11.1 - sols de haut de pente 
- sur pente faible ou presque nulle sur calcaire dur, 

- 30 - 40 cm de terre brun-rougeâtre, très caillouteuse, 

riche en calcaire, 

- puis substrat calcaire avec blocs. 

11.2 - sols de colluvions de pente sur calcaires durs : 

- sur les pentes de tous les vallons qui entaillent 
des calcaires durs ainsi que sur les parties légèrement inclinées des pla-
teaux formés de roches dures, 

- sur 40 - 80 cm homogènes : terre argilo-limoneuse 
et cailloux de graviers anguleux, 

- en dessous : niveau dense de gros cailloux emballés 
de faible quantité de terre fine très calcaire, reposant sur le calcaire. 
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11.3 - sols de colluvions de pente sur substrat marneux 
- sur pente où affleurent les marnes du Kimméridgien, 

avec manteau presque continu de colluvions sur des épaisseurs de 40 cm a 
plus d'un mètre ; 

- le substrat est compact et imperméable, 

11.4 - sols sur colluvions de fond de vallon ; 
- les éléments redistribués sur les pentes sont venus 

s'accumuler en bas de versant ou dans les talwegs, 

- les caractères sont les memes que sur les pentes 
mais l'épaisseur est très grande (supérieure à un mètre, pouvant atteindre 
trois ou quatre mètres). 
Ces sols sont riches en calcaire actif (11 % en moyenne de la terre fine). 
Les réserves en eau sont supérieures à celles des sols des "petites terres". 

Complexe des sols sur forte pente : 

12) 

- pentes supérieures à 20 % pouvant atteindre 50 % ; 

- établis sur grèzes, sur calcaire en place en affleu-
rement, sur les formations colluviales ou les éboulis, exceptionnellement 
sur les affleurements marneux i 

- l'épaisseur est au maximum de 20 cm i de plus ces 
sols sont perpétuellement rajeunis par l'érosion ; 

- ils sont très riches en cailloux très grossiers (30 
à 40 %) ; 

- la terre fine est riche en calcaire actif (30 %), 

Vallons et petites vallées des plateaux calcaires 

13) Ces sols occupent une superficie réduite ; de plus ils pré-
sentent une assez grande diversité des matériaux alluviaux selon les vallées 
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ou au sein d'une même vallée : 

- parfois argilo-limoneux rougeâtres non ou peu calcaires 

- le plus souvent argilo-limoneux, calcaires, presque 
sans cailloux reposant sur une grève calcaire ; 

- parfois encore, limono-graveleux blancs, très calcaires 
sur greve ... 

"Vallée" ou dépression callovo-oxfordienne [ 

14) Sols argileux, irrégulièrement calcaires (sols alluviaux 
calcaires hydromorphe) : 

- les marnes ont donné l'argile qui repose sur une 
grève calcaire d'origine alluviale ; 

- sols profonds a texture argileuse ou argilo-limoneuse 
sur toute leur épaisseur (40 à 60 % d'argile) ; 

nique, argileux ; 
- 0 - 25 cm : horizon brun noir riche en matière orga-

25 à. 50-65 cm : horizon brun clair à. gris, argileux ; 

50-65 à 80 cm : horizon gris olivâtre à gris clair argileux, 

en dessous : grève calcaire fine ; 

- fréquemment engorgé d'eau. 

Grandes vallées des rivières 

Nous ne considérerons que les sols pouvant occuper une surface impor-
tante et où une végétation forestière peut subsister (les terrasses supé-
rieures cultivées généralement, et de surface réduite ne sont pas décrites. 
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15) sols alluviaux hydromorphes à gley; : 

- aval des vallées du Ru de Baon, du Ru de Melisey et 
de ruisseau du sud-est de la dition ; 

- texture limono-argileuse à argileuse ; 

- présence de gley en dessous de 40-50 cm ; 

- profondeur : 70 cm à 1 mètre, reposant sur la grève 

où oscille la nappe ; 

- pH 7,8 à 8 ; 

- horizon supérieur riche en matière organique. 

16) Sols organiques : 

- zones basses marécageuses fréquemment ennoyées, très 
hydromorphes, engorgées à faible profondeur ; 

- gley de structure limono-argileuse ou argilo-limoneuse. 

17) sols sur alluvions modernes : 

- dans le lit majeur des rivières $ inondations régu-

lières lors des fortes crues ; 

- la grève peut affleurer : le sol est limité à. une mince 
couche de quelques cms très riche en matière organique (texture argilo-sa-
bleuse ou sablo-argileuse) très filtrante ; 

- ie pius souvent il existe un sol de 35 à. 60 cm, de 
texture argilo-limoneuse à limoneuse, parfois décarbonaté en surface ; 

- la teneur en calcaire est faible ; 

- en profondeur il y a passage progressif à la grève 
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calcaire sableuse ou graveleuse. 

18) "lames jaunes" et "lames rouges" : 

- le plus souvent présence de sédiments argileux : 
. Calcaires de couleur brun-jaune —» lame jaune 
(sol alluvial calcaire argileux profond) 

. non calcaire de couleur rouge —> lame rouge 
(sol alluvial argileux) 

- présence d'éléments grossiers (quartz, feldspath, de 
grande taille au niveau des rivières venant du Morvan) le tout reposant 
sur une grève. 

18.1 - lames rouges : 
- épaisseur d'au moins 50 cm j brun rougeâtre ; texture 

argileuse ou argileuse lourde ; 

- pas de signe d'hydromorphie (sauf au contact de la grève) 

- pH 7 à 8 

18.2 - lames jaunes : 
- couvrent une superficie réduite 

- sols relativement profonds, très argileux, brun jaune, 
bien structuré^ faiblement calcaires, sans éléments grossiers. 

Répartition et importance spatiale de ces sols 

Comme nous l'avons vu précédemment la succession de niveaux géologi-
ques durs et de couches plus tendres a entrainé fréquemment un relief mou-
vementé aux pentes parfois fortes et longues. 

La carte morpho-structurale et les figures ci-jointes permettent d'é-
valuer approximativement l'importance relative et la répartition régiona-
le des différents types de sols (répertoriés dans la tableau récapitulatif II). 
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On peut ainsi distinguer sur la carte (fig. 6) : 

- les zones à relief accidente ou.dominent les formations de 
pente ( exemple Auxerrois et Tonnerrois fig. 7a, 7b, 7c) ; 

- les zones à relief faiblement valloné où.le substrat calcaire 
est disloqué (exemple le Barrois, fig. 8a et ,b) ; 

- les zones à relief tabulaire où l'érosion des sols a été im-

portante ; 

- les zones à relief tabulaire où la couverture argilo-limoneuse 
est restée relativement importante (ces deux dernières zones sont souvent 
réunies sur la carte )(exemple le Duesmois, fig. 9) ; 

- vallées avec formations alluviales (fig.10) ; 

- coteaux escarpés en bordure de rivière 
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Figure 8 : Toposéquence sur plateforme portlandienne 
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types de sol 

lg • "petite aubues 

"terres d'aubues profondes' 

<f) "aubues blanches 

sols sur limons profonds 

if)- "petites terres" 

% sols limono-graveleux 

?) sols bruns calcaires 

!•) i) sols sur marnes argovienaes 

3) 

4) 

0) sols d'arène calcaire 

1) colluvions argilo-cail-
v louteuses 

2) sols sur fortes pentes 

7) sols sur alluvions modernes 

-8.1) lames rouges 

lames jaunes 

% approximatif 
de recouvrement 

29 % 

15 % 

6 % 

1,5 % 

6 % 

2 % 

2 % 

1,5 % 

0 , 7 % 

35 % 

2 % 

2 % 
4 % 

position 
topographique 
à plat ou pente 
faible 

interfluves ou 
plateau 

à plat ou in-
terfluves 

à plat 

à plat ou sur 
faible pente 

<40 cm, le plus 
souvent entre 
15 à 30 

40 à 100 

80 à >100 

pente faible à 
moyenne 

pente faible ou 

haut de versant 

milieu de ver-
sant - pente 
forte à moyenne 

bas de versant; 

pentes faibles à 
nulles 

versants, pentes 
faibles à fortes 

versants, pentes 
faibles à fortes 

pentes très for-
tes : 20 % 

vallée, lits 
maj eurs 

à plat, terrasse 

à plat, terrasse 

profondeur 
utile 

> 1 0 0 

30 

50 à 70 

50 à 70 

35 

50 à 100 

50 S 100 

50 à 80 

40 a 100 

reserve en eau 

très faible à 
faible 

importante à 
très importante 

très importante 

très importante 

très faible 

moyenne 

importante 

très faible 

importante 

importante à très 

importante 

moyenne 

faible à impor-
tante 

facteurs 
limitants 

généralement généralement 
faible faible 

20 à 60 

50 à 100 

50 à 100 

très faible à 
moyenne 

très importante 

très importante 

manque de réserve 
en eau, manque de 
profondeur parfois 

-manque de pro-
fondeur sur dal-
les ou cailloutis 
denses 

—réserve en eau 
très faible, excès 
en gros cailloux 

réserve en eau 
moyenne,excès de 
calcaire actif 

excès en calcaire 
actif 

manque de profon-
deur et de réser-
ve en eau, excès 
de calcaire actif 

excès de calcaire 
actif 

excès de calcaire 

actif en profon-
deur 

parfois faible ré-
serve en eau, par-
fois forte pente 

pentes très for-
tes, manque de 
profondeur et de 
réserve en eau 

d'après BAIZE et V0IU,I0T 

Tableau II : tableau récapitulatif des grands types de sols susceptibles d'être 
rencontrés sur les plateaux bourguignons 
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Sols et milieux forestiers 

La production forestière varie considérablement en qualité et en 
quantité selon les types pédologiques. 

Une première corrélation peut être établie entre les peuplements 
et les grands types de sols qui les portent : les sols limonô-argileux 
sont de grande valeur, les sols carbonatés souvent caractérisés par une 
faible profondeur et une importante proportion de cailloux sont -en général 
les moins productifs, enfin les "sols bruns calciques" donnent souvent 
de bons résultats. 

Un paramètre joue un rôle important : le volume de terre accessible 
aux racines. Ce volume dépend à la fois de la profondeur du sol, de sa 
pierrosité, de la densité apparente des différents horizons : 

- sur sols superficiels les peuplements sont peu productifs, 
les arbres offrent un port branchant bas et une hauteur limitée, 

- sur sols limoneux profonds la productivité est forte, les 
arbres présentent des fûts droits et élancés. 

Sur matériaux grossiers la taille, l'orientation des éléments peuvent 
faire obstacle aux racines. 

L'alimentation en eau est un facteur essentiel de fertilité. La ré-
serve en eau utile est directement fonction du degré d'évolution du sol 
(épaisseur de la couche meuble ou exploitable par les racines, granulomé-
trie des horizons du profil ...). 

Ainsi les réserves en eau utile sont très faibles sur rendzine et 
sur sols humo-calcaires établis sur calcaire dur. Au niveau des sols bruns 
calciques, les réserves sont de l'ordre de 100 mm pour une épaisseur de 
25 cm et de 200 mm pour une épaisseur de 50 cm. 

Les calcaires marneux améliorent nettement les ressources en eau 
du sol. Les réserves en eau jouent un rôle important en période estivale 
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lorsque l'évapotranspiration (ETP) est supérieure aux précipitations. 

La roche mère sous-jacente intervient égalèment par les possibilités 
de pénétration aux racines offertes par sa fissuration. 

Les fortes teneurs en calcaire actif, si elles sont favorables à 
une grande diversité de la flore arbustive peuvent être gênantes pour la 
croissance des arbres lorsque la quantité de matières organiques des sols 
est faible (antidote du calcaire actif). De plus elles peuvent être un fac-
teur limitant pour certains résineux introduits* 

En ce qui concerne les éléments fertilisants minéraux, certains sols 
établis sur chaille sont parfois très appauvris en éléments minéraux. 

D'autre part, la quantité d'azote minéral mis a la disposition des 
plantes est plus faible dans les sols à mull calcaire que dans les sols 
à mull eutrophe ou mésotrophe. 

Les sols carbonatés les moins évolués (rendzines, sols humo-calcaires) 
ont des teneurs en phosphore assimilable extrêmement faibles. 

Les sols présents se caractérisent par un très large éventail de pH ; 
les essences offrent une plus ou moins grande amplitude vis à vis de cette 
variable (chêne rouvre et pédonculé : 4,5 à 7,6 ; chêne pubescent : 6 à 8 ; 
hêtre : 4,6 à 7,6 ; frêne : 5,8 à 7,6 : charme : 5 à 7,6). 
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2.2.3 - Données climatiques 

Les données climatiques qui suivent nous ont été communiquées par 
les stations météorologiques de Dijon, Auxerre et Nevers. Elles n'appor-
tent que des renseignements d'ordre général sur le macroclimat de l'aire 
de l'étude : un décalage important existe en effet entre ces paramètres 
et les conditions réelles qui régnent au sein des différents biotopes 
(ainsi de nombreux postes climatiques sont situés dans les vallées où 
les caractères climatiques sont généralement plus cléments qu'à la sur-
face des plateaux). 

Les plateaux bourguignons apparaissent comme une zone de transition : 
les influences océaniques atteignent le département de l'Yonne par le Nord-
Ouest jusque dans son centre alors que vers l'Est (Cote d'Or) une dominan-
ce continentale se fait sentir. 

2.2.3.1 - Les jDrécĵ pitjitî ons 

a) Pluviométrie 

Sur la totalité de l'aire d'étude, la pluviométrie annuelle moyenne 
s'échelonne entre 650 et 850 mm (cf. figure 11). 

Les parties "aval" des vallées de l'Yonne et de la Cure ainsi que 
•du Serein et de. l'Armançon s:J individualisent comme des zones moins arro-
sées. La pluviométrie croit vers l'Est pour atteindre son maximum au Sud-
Est (cette accentuation des précipitations est liée en partie à l'existence 
d'un relief plus marqué s'étendant du Massif du Morvan au Plateau de Lan-
gres). 

Dans l'ensemble (cf tableau 113) les pluies sont assez bien réparties 
tout au long de l'année, avec cependant des mois davantage pluvieux : Août, . 
Novembre et Décembre de façon plus marquée à l'Est, Mai plus particulière-
ment à l'Ouest. 

Ces précipitations sont la sommation d'orages, rares (22jours par 
an en moyenne sur la totalité de l'aire), mais violents en été, influant grair 
dement sur les conditions de végétation et de pluies répétées et régulières 
en hiver par exemple, ayant une incidence sur l'évolution du sol. 
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Le mois d'Avril est caractérisé par la pluviométrie la plus faible 
de 1'année. 

Il ne faut pas oublier que les moyennes peuvent masquer la très 
grande irrégularité des précipitations d'une année sur l'autre : comme 
le montrent les chiffres ci-après concernant Chablis. 1968 fut une année 
pluvieuse, 1973 une année sèche et 1976 une année de grande sécheresse. 

Irrégularités des pluies à Chablis 

J F M A M J J A S 0 N D An 
CHABLIS 1968 119 '49 52 49 134 38 67 97 95 48 35 85 868 
CHABLIS 1973 51 42 9 26 92 16 36 39 56 41 42 95 545 
CHABLIS 1976 25 51 37 10 26 9 49 5 71 64 55 72 474 
CHABLIS moy. 
(1966-1975) 48 57 46 42 74 52 49 81 55 51 68 60 683 

Les données concernant "neige, brouillard et grêle" n'existent que 
pour les stations de Chat il Ion, Auxerre (située'en bordure Nord-Ouest de 
l'aire) et Nevers (localisée dans la vallée de la Loire à 40 km de la li-
mite Sud de la zone d'étude). 
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b) Neige 

Stations 
Nombre moyen de jours de chutes de neige 

Stations J F M A M J J A S 0 N D Annéi 

Châtillon 6,3 5,3 3,5 2 < 1 <1 2,1 3,6 23 
Auxerre 5,6 5 3 1,3 1,6 3,4 19 < 
Nevers 4 4 3 1 <1 I 3 16 : 

Nombre moyen de jours où le sol est couvert de neige 
Châtillon 6,5 5,7 2,1 < 1 < 1 1,8 2,6 19 ; 
Auxerre 5,7 4,9 1,7 < 1 1 2,8 
"Nevers 4 3 1 < 1 1 2 12 | 

Il faut compter 16 à 23 jours de chute de neige par an, elle reste 
en moyenne 15 jours sur le sol. 

Ces chiffres sont maximum pour Châtillon où l'influence continentale 
est une fois encore démontrée. La neige est souvent sans grande influence 
sur la végétation forestière en dehors de certains dégâts généralement 
sans gravité sur les branches. 

c) grêle 

La grêle est rare, I jour en moyenne à Auxerre et Châtillon mais 
elle atteind 24 jours à Nevers. 

d) Brouillard 

Pour la période 1951-1980 le nombre moyen de jours de brouillard 
est de 61,7 à Auxerre, 55 à Nevers alors qu'il n'est que de 21 à Châtillon. 
Les mois les plus touchés par le brouillard sont Octobre, Novembre et Dé-
cembre ou Novembre, Décembre et Janvier. 

Les brouillards peuvent compenser une insuffisance pluviométrique de-
venant ainsi favorables aux essences exigentesvis à vis de l'eau comme le 
hêtre. 
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2.2.3.2 - _Les_ ̂ temp_er_atur£s 

Les températures moyennes oscillent entre 9,70 et 14,40 (cf tableau) 
mais les relevés de températures ne sont effectués que dans un petit nom-
bre de stationsrâes plateaux bourguignons (Châtillon-sur-Seine, Cruzy-le-
Châtel, Merry-sur-1'Yonne, Clamecy, Auxerre) aussi devant ce faible nom-
bre de relevés il est difficile de caractériser parfaitement le climat 
de l'aire d'étude, les conditions thermiques reflétant des dispositions 
diverses selon la configuration locale. Les mois les- plus froids sont 
Décembre et Janvier, le mois le plus chaud est Juillet. 

Températures moyennes mensuelles - Période de 1966 - 75 

Stations J F M . A M .J J A S 0 N D Année 
Châtillon-sur -
Seine 2 3,1 5,8 8,7 12,5 15,6 17,5 17,2 14,8 10,5 5,6 2,9 9 >7 
Cruzy-le-
Châtel 5,8 7,5 9,7 14 î 7,8 21,2 23,9 23,5 20,2 15,4 9,1 4,9 14,4 
Chablis 3,2 4,4 5,8 9,1 12,9 15,9 18,3 18,2 15,1 11 6,2 2,8 10,2 
Auxerre 5,5 7,5 11,3 14,9 18,8 22,1 24,3 23,8 21,1 15,9 9,4 6, 3 15,1 
Merry-sur-
Yonne 3,1 4,3 6 9,3 12,8 16 18,5 18,2 15,1 10,9 5,9 2,4 10,2 
Clamecy 2,7 4,1 6,6 9,8 13,8 17,1 19 18 15,7 11,2 6,2 3,3 10,6 

Châtillon présente la moyenne de température annuelle la plus basse 
avec pour Décembre et Janvier une moyenne de 2,4 ° alors qu'elle atteint 
5,3 ° à Cruzy-le-Châtel. De même Juillet se caractérise à Châtillon par 
une température inférieure à 18°. Le nombre de jours de gelée varie pour 
les postes où il est connu, entre 61 à l'ouest (Auxerre) et 81 à Châtillon. 

Les basses températures peuvent avoir un effet important sur la végé-
tation, elles sont à l'origine des gélivures dépréciant les chênes. 

Les gelées tardives pouvant sévir jusqu'en juin sont à craindre à la 
floraison (glandées et fainées) et pour le débourrage des jeunes plantations 
(principalement lorsque les conditions d'exposition favorisent un départ 
facile de la végétation. 
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Les fortes températures sont préjudiciables à la végétation fores-
tière lorsqu'elles s'accompagnent de période de sécheresse (rupture d'ali-
mentation en eau). 

2.2.3.3 - Bilan hydrique 

Dans le département de l'Yonne des bilans d'eau ont été calculés 
par la station météorologique d'Auxerre à partir de données climatiques 
moyennes. De la comparaison entre les précipitations mensuelles et les 
valeurs mensuelles de l'évapo-transpiration potentielle (ETP :.quantité 
d'eau perdue par une surface couverte de végétation du fait de la trans-
piration végétale et de 1'évaporation au niveau du sol en postulant que 
sol et végétation disposent à tout moment d'une réserve en eau suffisante 
pour évaporer librement), on déduit, en tenant compte d'une réserve en 
eau dans le sol évaluée à Î00 mm,l'évapo-transpiration réelle (ETE). 
Cette donnée est égale à 1'ETP tant qu'il reste de l'eau utilisable dans 
le sol . Mais dès que la réserve en eau du sol est épuisée, le sol ne peut 
évaporer que ce qui lui est fourni par les pluies. La différence entre 
ETP et ETR traduit le déficit d'alimentation des plantes (d) représentant 
la quantité d'eau qui aurait pu être évaporée par les végétaux mais qui 
a manqué par suite de l'épuisement des réserves du sol. Dès que ce déficit 
existe, les plantes sont obligées de ralentir leur vie végétative et se 
flétrissent. 

Ainsi les résultats obtenus sont les suivants s 

Stations durée du déficit 
déficit maximum 

en 
valeur du 
déficit en 

mm 

Chablis mi Juin - mi Octobre Juillet 85 
Cruzy-le-Chatel début Juillet - fin Septembre Juillet 74 
Auxerre fin Juin - début Octobre Juillet 84 
Me rry-sur-Yonne fin Juin - début Octobre Juillet 85 

Les déficits sont prononcés à l'ouest, principalement dans la vallée 
de l'Yonne. Ils ont dans cette zone les valeurs maximales et une durée im-
portante t 

119 jours à Chablis 
113 jours à Auxerre 

\ 
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alors que la durée n'est que de 90 jours à Cruzy-le-Chatel (99 jours à 
Merry-sur-1'Yonne). 

Les bilans étant effectués en admettant une réserve moyenne en eau 
de 100 nan, cependant cette réserve peut s'abaisser à 25 mm pour des sols 
superficiels de type "petites terres". 

D'autre part les bilans sont construits à partir de données moyennes ; 
en année humide ou a humidité bien répartie, aucun manque d'eau ne sera 
ressenti. Au contraire la végétation risquera de souffrir plus ou moins 
gravement lors d'un printemps particulièrement sec, car par exemple à 
Chablis les mois de Juin, Juillet, Août et Septembre sont nettement défi-
citaires en eau. La sécheresse climatique au niveau des vallées peut être 
compensée par l'humidité du sol mais il n'en est pas de même sur les ver-
sants calcaires. 

2.2.3.4 - Indice d^ari^it_é_annuel_ 

L'indice de Martonne permet une synthèse des deux éléments fondamen-
taux du climat : 

pluviosité et température annuelles 

P P « Pluviosité annuelle en mm 
. I = 

T +10 T « Température annuelle en degré centigrade 

Les valeurs sont les suivantes. ; 

Châtillon 39,6 
Cruzy 33,5 
Chablis 33,8 
Merry 36,6 
Clamecy 34,5 
Auxerre 30,1 

Hormis Auxerre où l'indice d'aridité (30,1) est limite, les chiffres 
sont moyens, correspondant aux conditions jugées optimales de la chênaie. 
Seul l'indice de Châtillon (39,6) correspond en théorie à l'optimum de la 
hêtraie. 
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2.2.3.5 - Mésoclimat 

Les données fournies par les centres météorologiques pour être com-
parables sont obtenus dans des conditions standardisées tendant à éliminer 
l'influence des facteurs stationnels. 

Au niveau de la station forestière les macroclimats (indiqués par les 
postes climatologiques) sont soumis à de nombreuses fluctuations résultant 
surtout de la grande variété topographique engendrant de multiples varian-
tes ou mésoclimats. Leur connaissance est importante pour expliquer les 
conditions régnant au niveau de chaque station. 

La pente et l'exposition des versants règlent très largement les 
conditions thermiques de ces milieux. La température élevée dont bénéfi-
cient certains versants bien exposés au sud permet à une végétation fores-
tière thermophile de se maintenir. Alors qu'en ubac, le hêtre peut pros-
pérer, surtout en bas de versant du fait que les sols y sont plus épais 
et l'humidité atmosphérique y est élevée. 

Selon la topographie, les variations peuvent être énormes. D'après 
divers auteurs, on peut supposer qu'autour d'un point sommital pour lequel 
l'indice de Martonne est 47, il est de 49 sur versant nord, de 48 en ex-
position ouest, de 41 en exposition sud, de 42 en orientation est : les 
différences seraient donc de 20 % pour quelques centaines ou dizaines de 
mètres, d'où les variations considérables dans la composition des essences 

au niveau des versants. 

Les vallons surtout s'ils sont encaissés, forment des "trous à gelée" 
conditions qui éliminent certaines espèces ; pour d'autres espèces, il y 
a diminution de la saison de végétation. 

La topographie n'intervient pas seulement dans l'exposition : fré-
quemment les couches meubles de sols sont plus épaisses, parce qu'elles 
ont été moins érodées, sur les versants nord et les sols y ont été moins 
altérés par l'insolation. Ainsi les espèces de formations forestières fer-

mées y sont favorisées. 
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2.3 - Flore et végétation 

2.3.1 - Synthèse sur les données floristiques 

L'inventaire floristique de la dition a fait l'objet d'un certain 
nombre d'études le plus souvent départementales, parfois régionales qui 
ont permis d'établir sa flore de façon à peu près exhaustive. 

Nous pouvons rappeler les travaux suivants qui sont les plus impor-
tants : 
L. RAVIN, 1883 - Flore de l'Yonne, 
J.M. ROYER, 1980 - Catalogue de la Flore de l'Yonne (sous presse), 
E. GAGNEPAIN, 1925 - Essai floristique sur la région de Varzy (Nièvre), 
C. ROYER, 1881 - Flore de la Cote d'Or, 
A. VIALLANÏ3ES et J. D'ARBAUMONT, 1926 - Flore de la Côte d'Or, 
H. POINSOT, 1972 - Flore de Bourgogne. 

L'aire de répartition de certaines espèces offre une signification 
très intéressante dans la définition de territoires phytogéographiques. 

Parmi les cortèges les plus marquants qui participent à la flore 
des plateaux bourguignons (retraçant l'histoire des. migrations successives 
qui les ont atteints et se superposant aux nuances climatiques décelées 
précédemment) nous pouvons citer : 

s 

- un cortège atlantique peu représenté avec cndy'mton non.~ACSu.p-
tum très rare (Vallée de la Cure, sur pentes calcaires), ?2.u.c.tda.num gaZtl-
cum et PytuU cofidcuta. ' (en quelques points des limons à chailles les plus 
lessivés de Basse-Bourgogne)(localités limites pour ces espèces au niveau 
des calcaires jurassiques) ; 

- un cortège subatlantique avec ïtÛA &oe£ZcUj>££ïïiCL (certaines 
forêts calcicoles de Basse-Bourgogne, Tonnerrois et Barséquanais), HljpçJii.-
cum puJLdfaum (limons très lessivés) ; 

- un cortège méditerranéo-atlantique avec LuzuZcl ^OfU>tQJii (par-
tie ouest des plateaux), Ruôûai acwte.a£a&, RubÂ.0. p2Ae,gsU.na. (assez répandu 
sur l'ensemble de l'aire), Asuim itaticum, MtMp-iùiô gQAmayilca ... 
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- un cortège très fourni de subméditerranéennes : QueSiCué ptib&ô 

a V o t m Z W U x micJuxnthjOL, AmdUmc.hl<w. ovatti, Ccamis mai, Vnmuti> mcihaltb, 

mztuAopkylliM, PsUmula \>vua dobmruxd, Bum* AmpeA.vAJiz.n6, 

Chxy&cinXkmm cofiymboAum, ttyp&Ucum montamm. 

- un cortège médioeuropéen très fourni à l'est (Barséquanais) 
et qui s'appauvrit peu à peu d'est en ouest : A l a m m £uAop2.um, SUZZa bl-

ûoLui, Va.ph.yLt mtzeJtmn, ?oa ckalxli, RZb&> alplmm . . . 

- enfin un cortège de sùbmontagnardes diluées sur l'ensemble 
de la région mais très rares à l'ouest : UùnuA écabJui, CaXtX albaAvÙXZa 

A picota, VtyvùvUa plnnata . . . 

Il est possible d'approfondir les types de répartition des espèces 
afin de dégager l'originalité de certains secteurs de la dition. 

La région étudiée possède en commun avec le reste de la Bourgogne 
. . £ calcaire 97 espèces calcicoles à affinités mediterraneennes ou sarmatiques . 

Sur ces 97 espèces, 62 sont répandues avec la même fréquence sur tous 
les pays calcaires du Bassin Parisien et de la France centrale, 35 ne fran-
chissent pas ou deviennent très rares au delà du Portlandien (ex. : ZoAZX 
dlgÂJxuta., Peuczdanum ceA-vanla, $>Qj>ili tibanotlé . . . ). 

Enfin 96 espèces absentes ou très rares vers le centre ou l'ouest 
du Bassin Parisien se trouvent dispersées en essaims sur l'ensemble de la 
Bourgogne calcaire. 

Des migrations floristiques ont eu lieu au cours des derniers millé-
naires : 

- à partir de la Côte dijonnaise (très riche en espèces mon-
tagnardes ou méditerranéo-montagnardes Basse-Bourgogne ou Tonnerrois 

£ sarmatique : originaire des steppes de l'Europe Centrale et Orientale. 
« nous citons des espèces forestières ou des espèces des groupements 

dérivés (lisières, pelouses ...) 
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- à partir du Chatillonnais (caractérisé par une flore monta-
gnarde) —» Barséquanais ou Tonnerrois 

- à partir de l'ouest (espèces calcicoles venant du seuil du 
Poitou —> Basse - Bourgogne ou Tonnerrois ou espèces atlantiques 
Basse-Bourgogne). 

Le Duesmois constitue une région de passage avec la présence d'élé-
ments venant de la Cote dijonnaise ou du Chatillonnais vers le Tonnerrois 
et la Basse - Bourgogne (13 plantes du Duesmois vont jusqu'en Basse -
Bourgogne, 24 jusqu'en Basse - Bourgogne et Tonnerrois, 3 jusqu'en Tonner-
rois. Le Duesmois représente la limite occidentale pour TlLbcé atp-inumf 

CcfLOvUlla cofioncuta, CoJiex mowtana . . . ). 

La Basse - Bourgogne offre une certaine individualité avec : 

- 24 plantes venant du Duesmois, possédées en commun avec le 
Tonnerrois et n'allant pas au delà (Ckfiy^antkemum coJiymbo&um, GejtàùUML ia 

texL, Ca/izx gynaba&U . . . ), 

- 13 plantes dè même origine, propre à cette région (CoÙJLtza 
aJibo?i&î>czYU>, ÂmelanckleA ovatu, Bu.pkoA.bZa QJ>uZa. . . . ) , 

- 21 plantes de la Cote dijonnaise se retrouvant en Basse-
Bourgogne ( Ranunciitaô gAamtmuô, TsUnta. gtauca, Ivuxta. montana, ConvoZvu-

Ilu> ccLnta.bAU.ca, Hy&Aopu& o^IdnatU, Stlpa pennata... ) , 

- des espèces propres : A nmont &yZvQA&uJ>, kitmlkia camp ko-

fiata, Endymlon non A&U,pàmf Pe.uce.da.nuin gaJLLLcum... 

Le Tonnerrois possède 24 plantes venues du Duesmois qui sont en com-
mun avec l'Auxerrois et on y observe quelques plantes spécifiques venues 
du Chatillonnais (AàteA. omeZtLU). Les niveaux marneux constituent des bar-

plantes faisant partie du lot des 96 espèces réparties en essaims 
à l'échelle de la Bourgogne. 
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rières pour certaines espèces : ainsi CaJiQX humutu et ChA.y60.nZkmtm dOKym-

boàum ne dépassent pas l'Argovien, LLtkoàpzAmum p.uJipuh.Z0-(i0Zftut£UJmf Uttida. 

yillùwa, Cokzx digZtata, Vzn&vUa. plnnata, Sz&lejua. coeAutzd ne franchissent 
pas le Kimméridgien. 

Le Barséquannais est encore riche èn espèces submontagnardes du Cha-
tillonnais : CoALina. accuiLU, Ca/itx atba, EZymitt eiuwpa.2iU> (qui s'arrêtent 
au niveau de la forêt de Maulne) et possède en propre AàpctAaguA tzvuii{5oXMiA. 

2.3.2 - La_végetation 

Il est possible de l'aborder selon différentes méthodes. Le problème 
posé est d'établir des discontinuités dans le tapis végétal forestier ; on 
peut faire appel à plusieurs critères : 

Critëresi physionomiques : 

Ils permettent une première approche de la complexité du couvert- fo-
restier en s'appuyant simplement sur l'aspect global de la végétation (struc 
ture de la foret, espèces dominantes...) 

Ainsi l'inventaire Forestier National retient comme unités pour ses 
études statistiques : "futaie de hêtre, futaie de chêne, futaie de feuillus 
mélangés, mélange futaie-taillis, accrus, futaies résineuses" ... De même, 
avant un nouvel aménagement les cartes des peuplements forestiers concernés 
sont établies sur- le même principe ( "taillis-sous-futaie enrichi à hêtre 
dominant, fourrés à gaulis de hêtre, futaie de chêne avec semis naturels", 
etc.). Valables pour les objectifs que se fixent ces utilisateurs, ces uni-
tés ne correspondent pas aux facteurs écologiques à l'origine de la diver-
sité des stations. 

Au niveau des massifs forestiers les peuplements sont parfois bapti-
sés en fonction de l'espèce ou des deux espèces dominantes : on parle ainsi 
de "hêtraie", de "chênaie", d'"aulnaie", de "sapinière", de "chênaie-char-
maie"... (il y a relation directe entre le "signifiant" et le "signifié"). 

Si cette dénomination physionomique est utile dans un souci de sim-
plicité et de vulgarisation, il faut en souligner les limites. L'apparente 



- 5 3 ,-

homogénéité de la formation couverte par la (ou les) même(s) essence(s) 
dominante(s) cache en réalité, presque toujours une hétérogénéité très 
grande sur le plan écologique et sur le plan de l'histoire du peuplement. 
Qu'y a-t-il de commun entre une hêtraie (à chêne) de Bretagne, une hêtraie 
subalpine des Vosges, une hêtraie submontagnarde du Chatillonnais et une 
hêtraie issue d'une sylviculture qui a éliminé les autres essences poten-
tielles ? 

L'analyse de la structure horizontale conduit à l'identification 
d'un certain nombre de groupements végétaux associés à la forêt, situés 
à la périphérie (lisière) ou à 1 intérieur des massifs (clairières, coupes) 
dont les espèces peuvent transgresser en sous-bois. Cette délimitation 
très précise des différentes unités contigues (fig.12) est très importante 
pour préciser les optima écologiques de certaines espèces (vis à vis de 
la lumière, vis à vis de la teneur en azote ...). De plus, la composition 
flo.ristique des groupements d'ourlet, de manteau ou de coupe varie paral-
lèlement à celle de la forêt en fonction des conditions écologiques. On 
comprend donc le grand intérêt présenté par la connaissance de ces unités 
de végétation ; elle procure des indices floristiques supplémentaires, pour 
un grand nombre de types de station. Lorsque la composition floristique 
de la station forestière est pauvre, ou en cas de plantations, ces grou-
pements associés permettent de préciser très souvent le type de station. 

De plus, dans certaines régions des plateaux bourguignons les groupe-
ments de broussailles (manteau + ourlet) couvrent de vastes superficies. 
Il est intéressant de pouvoir les rattacher à un type de station pour éven-
tuellement les ramener à l'état forestier productif (plantations 

Critères d^nami^ues : 

Ils s'appuient sur la tendance que possède la végétation d'évoluer 
vers un état d'équilibre avec le climat et les sols de la station (cet état 
d'équilibre est le climax, ou végétation climacique ou encore végétation 
potentielle). 

L'unité fondamentale est la série de végétation qui rassemble l'en-
semble des groupements végétaux ou stades qui conduisent à un climax 
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par évolution progressive et ceux qui en dérivent par dégradation. A cha-
que situation écologique correspond une série de végétation. 

Cette analyse dynamique de la végétation se révèle très importante 
dans la définition des types de station : pour le sylviculteur conduit à 
"reboiser" des espaces qui sont plus ou moins éloignés du stade climax la 
connaissance de la végétation potentielle est primordiale (pour choisir une 
essence pour le reboisement, l'une des essences potentielles ou une espèce 
exotique qui réussit bien ailleurs dans le même type de station). 

Le type de station, dans sa conception, ne doit pas intégrer seule-
ment les différents modes de traitement forestier observables (plus ou 
moins proches du climax) mais doit inclure aussi les types de végétation 
qui en dérivent et qui peuvent être ramenés à la végétation potentielle 
(dans la mesure où l'action humaine n'a pas induit de modifications plus 
ou moins irréversibles, transformant profondément les propriétés pédolo-
giques : ce n'est pas le cas sur les plateaux bourguignons). 

Pour la définition des séries, les phytogéographes ("Ecole Gaussen 
de Toulouse") font appel avant tout à la physionomie et à la biogéographie. 

La prospection de la carte au 1/200 000e de Dijon (carte qui inclut 
la plus grande partie des Plateaux bourguignons) vient de s'achever (*). 
Les premiers résultats seront présentés dans la pré-étude sous la forme 
de cartes au 1/50 000e. Les séries de végétation sont dénommées par l'ar-
bre dominant.Chacune est affectée d'une couleur et à l'intérieur du terri-
toire occupé par chaque série l'état réel de la végétation (ou physionomie) J 
est exprimé par l'intensité de la couleur (forêt : teinte plate ; lande 
ou fruticée : grisés ; pelouses : pointillés). 

Les différentes séries identifiées sont données ci-dessous (la premier* 
est la seule détaillée ) ; il ne saurait être question de les assimiler 
toutes à des types de station : en effet cette étude dynamique n'est pas 
toujours suffisamment fine pour les objectifs que nous nous assignons, 
l'échelle de la carte : 1/200 000e ne permet pas une prospection de détail).';: 

(S) prospections assurées par F. BUGN0N, J.C. RAMEAU et J.M. ROYER 
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Cependant, elle apporte de précieux renseignements sur la diversité du 
tapis forestier des plateaux bourguignons. 

Séries rencontrées : 

. Etage collinéen moyen 

- S_éri_e ̂ a^émé^ij^err^neenne 

1 ~ Série septentrionale du chêne pubescent : 

- Série répandue de manière discontinue au niveau des adrets 
(versants de vallée, revers de cote,rebords de corniche ...) en Barséqua-
nais, Tonnerrois, Basse-Bourgogne (maximum de densité dans les vallées de 
la Cure et de l'Yonne), sur calcaires compacts ou calcaires marneux, sur 
sols très secs de type rendzines ou sur sols squelettiques. 

- Il s'agit de taillis maigres de chêne pubescent avec l'ali-
sier torminal et l'alisier blanc, le cormier, le chêne sessile... Les ar-
bustes calcicoles sont nombreux. Espèces herbacées les plus significatives : 
M&LtLtU meÂAJ>6opkylltm, Vubio. pojiighZw., Ch^y^anthmim conymboAum, Potesi-

tUUUx mlcAonthci, Calamlntka cu>ce.ndzyu>, Pamïillùl \jwU> -64p. coZumnae. . . . 

Groupement typique dans le Tonnerrois, la Basse-Bourgogne. 
Race propre au Barséquanais (et Barsuraubois) avec FaguA -6ytvaCtccL 

constant, CaA.e.x montiam, CephatantkeAa nubtia et AàpaJiaguA £e.mU£otùu>. 

- Pelouses à Seslérie bleue ou à Fétuque glauque et Brome dressé. 

- Fruticées à Amelanchier, Nerprun, Bois de Ste Lucie, Alisier 
blanc ... 

Flore avec majorité d'espèces à affinités méditerranéennes. 

- Sériés, médioeuropéennes (et_atlanj:iques_ou_ 1 anĵ i que s ) 

2 - Série du: chêne sessile_ (QiiZAciti p&Ùuz£CL) 
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2.1 - Série çalcicole : ' chênaie-charmaie-(hê-
taie à Fétuque hétérophylle 

- dominant très largement sur tous les plateaux calcaires ; 
- très nombreuses variantes en fonction des sols., de. la situation 

topographique, du gradient climatique ... avec présence du chêne pédoncu-
lé (Qp.tAC.lL6 AûbuA) à l'est (Barséquanais, Duesmois).. 

2.2 - Série acidiphile : chênaie (hêtraie) à 
Canche flexueuse 

- sur limons les plus lessivés de Basse-Bourgogne ; 

- influence atlantique très nette. 

3 - Séries du chêne pédoncule (QiLQACJJU, KobuA.) 

3.1 - Séries calcicoles 

3.1.1 - Chênaie-frênaie-ormaie sur allu-
vions de cailloutis calcaire avec sols sains en surface 

3.1.2 - Chênaie-frênaie sur alluvions 
calcaires de la Vallée 

3.2 - Série mésotrophe_du chêne gédonculé avec 
le charme 

- sur placages de limons recouvrant les faciès marneux 

3.3 - Série acidiphile, chênaie sur niveau à 
chailles hydromorphes. 

4 - Séries mixtes des chênes sessile (Qu.2Ac.u6 gt&ia.tCL) 

Sl-EÉâSESHLI-iS^^Ê^ AqbuA) 

4.1 - Série calcicole : chênaie mixte - charmaie 
hêtraie à frêne 

- talus sous les falaises bajociennes de l'Auxois 
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4.2 - Série eutrophe_àjnésoacidi£hile : chê-
naie mixte - charmaie (hêtraie) 

- sur placage de limons plus ou moins lessivés, 
- Duesmois, Tonnerrois et Basse-Bourgogne 

5 ~ Série_çalcicoleMdu 
- très ponctuelle ; localisée sur éboulis grossiers en Basse-Bourgogne 

. Etage collinéen supérieur 

^ ~ Série submontagnarde calcicole du hêtre (Faguâ 6yZ-

du chêne sessile (QU.QA.UL6 P&TAAEA.) avec le charme (CCUIPZMIÉ 6e-
tulué) 

- sur pente ou sur plateau, surtout à l'est de l'aire de l'étude 

7 ~ Série_submontagnarde du _chêne_gédonculé (QU.eAC.ii6 
{tobuA) 

- chênaie-frênaie-ulmaie localisée dans les fonds de combe étroits 
sur sol colluvial calcaire (très rare, à l'est de la dition) 

8 - Série calcicole du hêtre( Ffl^U_6i[tva^CJl) 
- localisée sur pente d'ubac ; très rare sur les plateaux bourguignons. 

9 ~ Série des érables (Aceff. j?4eudop<ùztanuô_tt g<tatanoZde6) 

du J: rêne (FAaxXnuà ZXC.oJUlox) et du tilleul (JlUjX_PLAXYPLI[tto6 ) 

- érablière très ponctuelle située dans quelques vallons, sur éboulis 
grossiers d'ubac (rebord de l'Auxois). 

. Lieux humides et bords des eaux 

10 - Série de l'Aulne et de l'orme 
- dans le lit majeur des principales rivières : frênaie-ulmaie-aulnaie 

* * ~ Série de l'Aulne et du Frêne 
- dans le lit des petites rivières : aulnaie-frênaie 

12 ~ Série de_l^Aulne_ (AZnitt, ^hitÙLû6a) 

- sur sols marécageux ou tourbeux (très rares) 
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Critères floristiques : 

Nous rappellerons ici succintement les principes de la phytosociolo-
gie sigmatiste (£) qui, à partir de toutes les espèces présentes dans un 
milieu conduit à la définition d'associations végétales. Cette discipline 
consiste d'abord à mettre en évidence et à classer les associations végé-
tales (syntaxonomie), à étudier leur écologie (synécologie), leurs relations 
dynamiques (syndynamique) et leur répartition géographique (synchorologie). 

Le point de départ est la réalisation de relevés floristiques effec-
tués sur une aire minima floristiquement homogène. Ces relevés sont ensuite 
classés en fonction de leuis ressemblances floristiques. Pour juger du degré ; 
de fidélité des espèces aux divers groupements nous faisons appel à des mé-
thodes objectives statistiques qui permettent de déceler des discontinuités ' 
dans les ensembles de relevés et donc de distinguer des groupes floristi-
quement homogènes correspondant chacun à une unité phytosociologique (il 
s'agit généralement d'associations végétales). 

Les associations sont caractérisées par la liste de toutes les espèces!" 
résultant de la réunion des relevés qui servent à la définir (ou ensemble 
spécifique normal) ; certaines espèces leur sont particulièrement liées : 
les caractéristiques, les autres sont qualifiées de compagnes. 

Ces unîtes sont rangees dans un systeme de classification hiérarchi-
sé, semblable à celui créé pour les espèces végétales i 

- alliances, ordres et classes. S 

Le systeme ainsi élaboré permet actuellement de rendre compte effi-
cacement de la diversité du tapis végétal et par conséquent du tapis fores- 3: 
tier. 

(g) de S.I.G.M.A. : Station Internationale de Géobotanique Méditerranéenne 
et Alpine qui fut dirigée à Montpellier par J. BRAUN - BLANQUET 
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L'association végétale est une unité conceptuelle abstraite : ainsi 
sur le terrain on n'a pas des associations mais des individus d'association 
qui se classent dans telle ou telle association en fonction des affinités 
offertes. 

La fiabilité de cette méthode est vérifiée par l'utilisation par les 
forestiers allemands et suisses (dans des pays où se pratique une sylvi-
culture intensive) de cartes au 1/10 000e ou au 1/20 000e des associations 
forestières et de leurs subdivisions pour mener à bien les travaux sylvi-
coles. 

Un travail précédent (a) nous a conduit à inventorier les principales 
unités forestières des plateaux bourguignons. Bien que l'échantillonnage 
y soit relativement dilué il constitue un premier schéma très utile pour 
la réalisation du futur catalogue. 

Les formations boisées des plateaux bourguignons se rattachent à trois 
classes. 

Deux classes de faible importance spatiale rassemblent des forêts 
linéaires ou ponctuelles installées dans les vallées ou les dépressions 
humides. 

= Aulnaies marécageuses des grandes vallées, des petits cours 
d'eau, des suintements sur sols gorgés d'eau plus ou moins tourbeux res-
tant inondés une grande partie de l'année ; (classe : Xtnzte.0. gZmtLnoàcie., 
ordres : AlneXaLLa glutlnoéat, alliance : A I n l o n gtu£ino&a&). 

Caractéristiques et différentielles : CaAtx eZongcUa, TkoZypteAÂJï paXuÂthik, 

Satix qJjiqasjx, Satlx cwjuJxl . . . 

. association à Alniti, glutinoAa et CaJitx eZongata 

= Saulaies des bords de rivières occupant les levées alluvion-
naires nourries par des limons de crues(sols minéraux gleyifiés) ; (clas-
se : Satic.ejt&a. pvJipvJtQJXt^ ordre : Satlc.eXatia pufrpuJi&jaz, alliance : SaJLL-

(Uon albcie,). 

Caractéristiques et différentielles : PopuZuA nigJia., Satix otba, SaLLx 

(s) J. C. RAMEAU, 1974 : Essai de synthèse sur les groupements forestiers 
calcicoles de Bourgogne et du sud-est du Bassin 
Parisien 
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^naglLU, SaLLx puApuJtta . . . 

. association à Sallx aJLba. 

La troisième classe rassemble les forets dominées par les chênes, 
le hêtre, le charme, les érables, les tilleuls, les bouleaux, le frêne... 
(classe : Qu.eACO-FageX.ta). 
Caractéristiques : (espèces à très large amplitude géographique et écolo-
gique) Fagcu 6ylvalica, Qu&slcua pe&iata, Qu.th.cu6 ftobuA, AceA campt6tAt, 

Oiatatgu6 latvlgala, CoiyluA aveZtana, LovilceAa xylo6ttum, Vaphnt lawitola, 

ïltx aqul&ollum, HtdeAa htllx, Antmont ntm0fi06a, ConvatùzAla malatU, Ca-

n.tx dlgltala, Anmone. ktpatlca., Viola. miAabltU, Lathymu, montaniu . . . 

Les groupements de cette classe se répartissent dans trois ordres : 

- Les forêts thermophiles calcicoles établies sur adret cal-
caire, dominées par le chêne pubescent ; très fréquentes à l'ouest de l'ai-
re étudiée ; ponctuelles ou linéaires, rarement àgrand développement spa-
tial. 
(Ordre : Qu.eActtalla pu.bt6ce.nZU ; alliance : QutAclon pubt6ctnli6), 

Caractéristiques et différentielles ; QaeACUA pubtàctn6, SoAbu6 domtàtlca, 

CoAntu mat, MEZITTU meJUA6ophylùm, HypeAlcum rnontanum, LATHYSUIÔ nlgeA, 

ChsiyAayitkmum cosiymboéum, P/Umula veAli 66p. cotummit, CalamùUha aéctndtns, 

llmodomm abotUlvum, Polygonaûwi odoAatum, Vlncetoxlcxm (uAmdlywAla, A6-

pa/uigii6 te.nul£olûi6. 

. association à chêne pubescent et Rubla peAtgàlna. 

- Les forêts acidiphiles oligotrophes de chêne sessile, hêtre 
e.t bouleau verruqueux ; végétation ponctuelle ou à faible développement 
spatial ; sur sols lessivés ; présentes seulement en Basse-Bourgogne 
(Ordre : QueAceXulÂJX Kobofu. peXAatat ; alliance : Qu.QA.clon KO boni pttAatat). 

Caractéristiques et différentielles : UypQAlcm pulchum, MelampyAiun pia-

ttn6t, Ttucnlum 6cotodonla, PteAldlum aqu.liln.um, VtAckamp6la Il2.xu.c6a, Hol-

cu6 moZLU, HleAacàm 6abaudum, Castanca 6atlva, Ut6plhu> geAmanlca, Sok-

baà auctipasila, Caltuna. vulgaAl6, CaAtx pllall^QJia, Pyniiï> coidata, Ptuctda-

nom galtlcum . . . 

. association : chênaie-hêtraie à Ptuctdanum galtlcum 
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- Forêts ne présentant pas ces caractères 
(Ordre : Fag&taZia AyZvaticae.). 

Caractéristiques et différentielles : ko.Vi pâ2.udopZatanuô, kdtA. ptatonol-

d&>, liùru& hc.abhjx, FfiaxinuA zxceZàZoA, Vapkne. mz<uwm, MeZXca unl^ZoAa, 

Bu.pkoA.bZa amygdatoZdzJ), Epitobhm montanum, Lamiuri gateobdoZon, MiZlum 

e^oiom, UyczLu muAatU, Poaàa quadJviloZÀa, Pkyteuma Aplcatum, PoZygona-

&xm maltLfJLohim, Poly&tickum ^Ltlx-mcn, ScAo^uZasUa no do la, PnJjwZa tla-

tioA, VloZa A.esLc.he.nbactUana, Panunc.uZiU> &ic<VLta, R o m u w c u & i a nmoAoûuA, 

lA<iX(iuÂJJxtu> peAznniA, kdoxa mot,ckatdULivux, kàaAum 2iLA.opa2.um, EupkoAbZa 

duZcù>, LathyAiu, vzAmA, Utottia niduA-avÂJ>, PulmonarUa o^ZclnatU, Sanl-

c.uta zuAopaza, EpZpadtu keZtzboAlnz, kZthm uAôlnum, Anmone. AanuncuZol-

d&>, AAum macuZatum, CoAydatU lotida, LatkAaea. AquamaAia. 

- Forets alluviales inondables sur sols non marécageux d'orme, 
frêne et aulne ; groupements linéaires souvent intéressants sur le plan 
sylvicole (frêne, chêne pédonculé) 
(Alliance : kZno-Padiori) (sur l'ensemble de l'aire) 
Caractéristiques et différentielles : Catex pmduZa, CaAZX AQmota, CaAZX 

AtAlgo^a, EquyU&tum kyzmatz, Pume.x tangiUneuô, CJjicata Zutztlana, ÂgAopy-

Aum (LOïiimm, Ly^Zmackla nzmoAum, VvwnJLca montana, LLùnuà Zatv-U, Ulmaà 

camp&à&vU, ktkyAÂnm ^ittx-^zmina, PubuA c.<mu>ajjj>, PâJqqj* vuZgaAo. . . . 

. associations . : - aulnaie-f rênaie-ormaie 
- aulnaie-frênaie à hautes herbes 

- Forêts mixtes de chênes, hêtre et charme où peuvent dominer 
soit les chênes, soit le hêtre ; très grand développement spatial 
(Alliance centrale : CaA.pu.nlon beXutc) 

Caractéristiques : CaApZniU, b&tuZuA, PAunuô avlum, Ro6a aAvenAlâ, StçJLla-

Ala koZoàtza, PotzvitUita &£vuLU, CampanuZa tAachoJJjm, Vlnca minoA . . . 

+ Sur sols carbonates ou sols bruns calciques, végé-
tation calcicole (dominant sur plateaux calcaires, sous-alliance : Vapkno 

{ZauA2.oZa) -CoJipZnejfiLori). 

Différentielles : LlguétAum vuZgaAe, Evonymui> euAopaeuô, CoAnuô AangtUma, 

CoAnuô mai, VZbuAnum Zantana, Loyu,c.QAa xyZoéteum, Zlb&s atpZnum, Vapkno. 

me.zzA2.um, Vapkno, ZauAtoZa ; 

espèces herbacées : kàOAum e.uAopaeum, MeAcuAlaZiâ peA2.nnù>, Ranuncuhu au-

Alcomuô, ÛAyUXkogatum pyAznalcum, NoacIaaua p6nudonaAcÂA4lu> . . . 

. association : chênaie, hêtraie charmaie à ScÂZZa b<L-
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ioUCL. 

+ Sur sols plus ou moins lessivés (substrats argilo-
limoneux) végétation mésoneutrophile à mésoacidiphile (lOYilcçJlO-ZaAplwL-

yiion) (assez répandu) . 
D i f f é r e n t i e l l e s : Lonlczhii pVtloZymemm, Luzula. pltoàa, Luzula àylvatlca, 

Luzula &onJ>tznl, OxatU acUotelia., VKyopt&iU avutkulajw., V&ionlca o{{l-

clnalU, Polylnlc.him &omot>um, kthlckm undalatum, Viola Jilvlnlana, tpl-

pacjtU puApcuiata, Tltla cofidcuta, Poa chalxll . . . 
. association : chênaie-hêtraie-charmaie à Poa duu.xlsi. 

- Forêts de hêtre à flore montagnarde, dépourvues de charme 
et de ses compagnes. 
(Alliance Faglon A ylvcutlcaz) . 

Groupements linéaires ou ponctuels, très rares à l'échelle des plateaux 
bourguignons. 

+ Hêtraie à érables d'ubac sur rendzine 
(sous-alliance : Ea-Fagenlon). 
Caractéristiques : kctam àplcata et Ve.vilanla plnnala. 

. association : hêtraié à Ventanla plnnata. 

- Forêts d'érables et tilleul installées sur éboulis grossiers 
groupement très ponctuel . 
(Alliance : Tlllo-Ac,2JilOYi) (Auxolsj. 
Caractéristiques : Pkyltitu &c.olopmdAlum. 

. association : érabliëre à PkytUZU âcolopmdnlum. 

La phytosocioîogie sigmatiste offre des avantages incontestables dont 
il serait dommage de se priver. 

Elle permet une première approche des types de station d'une région 
par l'identification des alliances et des associations qui y sont déjà 
décrites (cf. § 3.7 et 4.4) ; elle devrait ainsi rendre plus rapide la réa-
lisation des typologies qui sont à entreprendre. Elle offre uri système 
cohérent et fiable,comparable de région en région. 
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Par ailleurs, la phytosociologie sigmatiste offre l'avantage de per-
mettre une définition complète du type de station par l'identification et 
la caractérisation des différents stades qui conduisent au climax ainsi 
que des groupements qui lui sont associés. 

La figure 12 précise la dynamique de la végétation sur sols bruns 
calciques avec les différentes unités qui s'y rencontrent. 

Pelouses sèches basiphiles dérivant soit directement de dé-
forestation par pâturage soit d'abandon de culture avec intervention des 
animaux (pâturage) ou de l'homme (fauche) . 
(Classe : FeÀ&ic.o-ZAomzàza, Ordre : SAomttatia eJinati). 

Caractéristiques : SalvlcL pAaten6ÂJ>, AépeJuila. cynanduca, Euph.OA.bla. cypa-

AsUàÂJXb, Stachy6 AtcXa, AnthyZtù vuZneAOAla, Sangul60Aba mlnoA, BAacky-

podlum pinna&m, CtivtauAta 4cabZo6a, HyppocAzpU como6a, Scabloàa coZumba-

Ala, Pote.ntitta veAna, S&6&LL montanum, SAomuà eAe.ctu6f HeJUanthmum num-

mulaAium, Pul6atiZZa vuZgaAÂJ* . . . ; 

. Pelouses mésophiles (alliance : UeAobAomion) 

Caractéristiques ; PoZygaZa Qjxtdûjtta., G&yitùma gaAmayUca, CanLina vuZgafrU, 

ClA6ium acaule., EuphoAbla veAAuc.06a, OnonU AtpeM, PZantago me.dia et nom-
breuses Orchidées). 

Deux associations se rencontrent sur sols bruns calciques : 

+ 1 a (fig.12) l'association à BAomcti &Ae.ctuô et Ee^taca Imam. 

autrefois pâturée (TkeJ>-ùm huïïU,£u6um, Cyti6uJ> de.awnbe.n6) ; 

+ 1 b l'association à BAacfiypodium plnnatum et CoAonÂHa vaAÂa 

dérivant de l'abandon récent de cultures (CoAOYiilta vOAÂa, QaZJum eZatum, 

AgAÂjnoyua. eupatoAla . . . ) . 

- Fourrés constituant un manteau en lisière de forêt et s'ins-
tallant au sein des pelouses. 
(Classe : Pkamno-PAimeXta ; Ordre : PAunetaZia). 

Caractéristiques : CoAnuâ 6anguineœ.f PAunu6 6pZno6a.} CAatae.gu6 monogyna, 

Evonymuà e.uAopae.uà. 
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. Groupements calcicoles ou mésoneutrophiles 
(Alliance : BQAbeAÂdlon). 

Caractéristiques : BeAb&ÛA vuZga/ili>, CoAnué maô. 

+ association à PAunu6 makat&b (avec PhamntU cathaAtlca) 

3 b avec une phase pionnière où PïumuA Aplnoàa domine 3 a. 

- Groupements herbacés élevés en lisière et clairière profitant 
du microclimat très clément qui règne dans ces zones de contact (= "ourlets") 
(Classe : TAl&otLo-GeJianl&tea., Ordre : OnlganeXaila). 

Caractéristiques : Otilganm vulgaAn, Calamintka ctlnopodlum, ValzAlana 

iïaVwthU.Viola hùvta. 

. Ourlet mésoxérophile ou mésophile externe 
(Alliance : GeAanlon Aangulntl). 

Caractéristiques : Polygonatm odomtum, Vlnaztcxicim ofâlclnate., ThaLLc.-
tKum minus . . . 

+ une association à Cofionltta vaJtLa. et Viola ttmxl^olla (et Tsil£oUum m±-

be.nâ, Sutll Zlbanotlà...) (2 a). 

. Ourlet très mésophi.le interne des bords de chemins 
forestiers 
(Alliance : TsUfiotlon mtcUl). 

Caractéristiques : Tsu.£ollum mtdlum, Me.dlcago £ataata 

+ une association à Catawintha Aylvatlca et BxackypocUum âylvaticum (Aqui-
Izgla vulgcuUà, LatkynuÂ AylveA&ilà) (2 b). 

- Groupements de coupes forestières, fugaces prospérant sur 
l'humus enrichi en nitrates du fait de l'ouverture. 
(Classe : EpltoblUza angu&£i$oZll, Ordre : Epllobl&taJUa anguAtlfiolll). 

Caractéristiques : Rabin Idamà, Fhjxgajujx \)Uc.a, EplZoblum angu^tl^otàm,,. 

. Groupements calcicoles 
(Alliance : A&ioplon bzttadonnao.). 

Caractéristiques : A&iopa bMadowia, Hypz&icum kâuutam, BtiomuÂ Hamo&uA, 

VoJibcu, aum nlgfurn . . . 

+ association à A&iopa beZladonna (4). 
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Cette analyse fine de la structure horizontale de la végétation ap-
porte de précieux renseignements dans l'établissement de la typologie : 

- certaines espèces de pelouses ou d'ourlets se retrouvent en forêt : 
héliophiles, elles y fleurissent rarement ; elles se retrouvent généralement 
dans des peuplements légèrement ouverts ou non stabilisés et sont à consi-
dérer comme indicatrices, de ces conditions ; 

- elles confirment ou précisent la typologie des stations forestières 
surtout quand la végétation forestière est pauvre et perturbée (par exemple 
au niveau de plantations se retrouvent des "fragments" de ces associations 
ce qui permet de rattacher la station à un type bien défini) . 

La typologie de ces différentes unités s'établit sur les principes 
énoncés précédemment pour les forêts. De plus l'analyse factorielle des 
correspondances (§ 1.5.2.2.) réalisée avec l'ensemble des groupements de 
pelouses, d'ourlets, de fourrés et de forêts conduit à l'individualisation 
des différentes séries dynamiques (cf. J.C. RAMEAU, J.M. ROYER, 1973). 

La connaissance de la végétation forestière et de la végétation as-
sociée des plateaux bourguignons est déjà bien avancée, ce qui facilitera 
considérablement la réalisation du catalogue. 

De plus, le système hiérarchisé de la classification phytosociologi-
que permet d'établir une comparaison très objective entre la végétation 
forestière des Plateaux bourguignons et ceile des autres régions calcaires 
voisines (Bourgogne, Nivernais, Berry, Barsuraubois, Haute-Marne , Lorraine, 
Haute-Saone). 
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2.4 - Les forêts et l'homme 

2.4.1- Les données historiques 

Nous ne développerons pas ce chapitre concernant l'action de l'homme 
sur la forêt au cours des âges (par le pâturage du bétail et par la four-
niture de bois de feu et d'industrie ) ; de nombreux ouvrages sont en effet 
consacrés à ces problèmes (cf. Bibliographie). 

Ces actions ont provoqué des modifications très importantes des peu-
plements : 

- avec le très grand développement des taillis ou des taillis-
sous-futaie présentant souvent un aspect médiocre ; ces pratiques ont pro-
voqué l'appauvrissement de certains sols, le développement des essences 
héliophiles ( chênes)... 

- avec modification des proportions des diverses essences : 
chênes favorisés aux dépens du hêtre et hyperdéveloppement du charme. 

La végétation forestière actuelle est donc souvent différente de la 
< 

végétation potentielle hypothétique qui existerait sans l'influence de 
l'homme, en équilibre avec les climats et les sols. 

L'idéal serait de revenir à. cette forêt potentielle. Un travail de 
longue haleine a été entrepris dans les forêts soumises et dans certaines 
forêts privées afin de "restaurer" les peuplements avec reconstitution de 
la futaie par conversion du taillis-sous-futaie. Cette conversion peut être 
menée facilement à bien pour certains taillis-sous-futaie établis sur des 
sols peu fragiles et relativement fertiles donc très malléables ne souf-
frant que modérément des changements de structure forestière (dans la 
mesure où il existe encore une certaine réserve de semenciers. 

Il n'en est pas de même des chênaies ou chênaies-charmaies à hêtre 
des sols calcaires séchards peu épais où actuellement se trouvent de gran-
des surfaces de taillis ou de taillis-sous-futaie. Le sol a été dégradé, 
appauvri par ces types de traitement. De plus, déjà avant l'action de l'hom-
me, la productivité y était plus faible. La restauration en feuillus se 
révèle souvent difficile à court terme du fait de l'existence de facteurs 
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plus ou moins limitants (épaisseur, régime hydrique du sol, grande rare-
té des semenciers ...). 

2.4.2 - Analyse des données de_l^Inventaire Forestier National : 

Nous nous sommes servides trois brochures consacrées à la-Nièvre, à 
l'Yonne et a la Cote d'Or en tirant les données corrélées avec les régions 
concernées par notre étude (Bourgogne nivernaise, Plateaux bourguignons de 
l'Yonne, Plateaux bourguignons de la Cote d'Or). Est exclu de cette analy-
se la partie de la Montagne que nous avons rattaché à notre dition. 

Compte tenu que ces brochures ont été éditées à plusieurs années 
d'intervalle les caractères retenus ne sont pas toujours parfaitement iden-
tiques . 

2.4.2.1 - Surface. tptale_,_ surface. bpisée_et_ taux_de_ 
boisement_ des_ r_égions_ forestières. 

Surface totale 
ha 

Surface totale 
boisée ha 

taux de boise 
% 

Bourgogne nivernaise 40 000 13 850 34,6 
•• 

Plateaux bourguignons (Yonne) 
• 

I (Portlandien, Kimméridgien) 68 800 15600 22,7 
2 (Séquanien) 61 200 21 500 • •• 35,1 
3 (Rauracien Argovien) 80 700 26 050 32,3 
4 (Callovien Bathonieh) 61 600 33 800 54,9 

Plateaux bourguignons 
(Cote d'Or) 

65 800 26 350 40 

Total 378 100 137 150 36,27 

M j 
• ; • • • 

2.4.2.2 - Surfaces des landes et friches par régions 
forestières et types écologiques. 
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l ^ g x q u e 
landes à genêts 

et 
fougères'aigles 

landes 

humides 

fruticées 

juniperaie 
à genêts pileux autres total 

filÔD^ ha ha ha ha 

lèvre" 350 1150 250 1550 
: fnàe;.. 200 3100 200 2050 5500 
|te:d'0r 250 500 750 
Ital; 200 400 4750 200 2300 7800 

• 

! 
§ 

ï: Landes et friches de l'Yonne selon la nature 
du terrain. 

••• •. • • 

,, Nature du 
• : 

terrain 
: •• 

.-. :::: : 

. 

Pente inférieure à 30 % Pente supérieure à 30 % Total 

ha 
,, Nature du 

• : 

terrain 
: •• 

.-. :::: : 

. 

Sol meuble 
ha 

Sol rocheux 
ha 

Sol meuble 
ha 

Sol rocheux 
ha 

Total 

ha 
,, Nature du 

• : 

terrain 
: •• 

.-. :::: : 

. 
2650 1500 950 400 5500 

Ces résultats montrent l'importance de la surface des friches et fru-
ticées, en particulier pour le département de l'Yonne où elles couvrent au 
moins 5500 ha . La superficie est loin d'être négligeable pour la Bourgogne 
nivernaise (1550 ha). 

Il serait donc intéressant que l'étude en cours puisse donner quelques 
informations sur le parti qui peut'être tiré de ces milieux en s'éfforçant 
de définir les différentes unités et en les rattachant ensuite aux types de 
station (cf. § 2.3.1.). 

Deux éléments sont à considérer. 

Ces milieux correspondent : 

- à des déforestations très anciennes suivies de pâturage ex-
tensif (par les moutons ou les bovins —g» vaine pâture), 



- à l'abandon plus ou moins récent de terres de culture, de 

vignes ... 

- à des milieux très favorables (sols très superficiels, pentes 
rocheuses, éboulis ...) qui peuvent être mis en valeur (correspondant à 
des formes de dégradation de forêts sans doute déjà très "maigres" à l'état 

naturel). 

Le deuxième tableau qui précise la nature des terrains permet d'avoir 
une idée sur la partie "récupérable" pour d'éventuels reboisements (ceci 

pour le département de l'Yonne) 
- 2650 ha sur sols meubles, de pente inférieure à 30 %, 

- 950 ha sur sols meubles, de pente supérieure â 30 %. 

Certains de ces milieux possèdent une réelle valeur écologique, leur 
conservation en l'état est une nécessité. Ils représentent une infime par-
tie de l'ensemble ; de plus il s'agit très souvent des zones les plus défa-
vorables pour la mise en valeur (pelouses xérothermophiles ...). 

2.4.2.3 - Fom^tiLons_b£isees_de_ pro_duc_ti£n_;_surf_ac_e 
par essence prépondérante et_regions_fores-
tières : 



S : propriétés soumises au régime forestier, 
P : propriétés non soumises au régime forestier. 

Nièvre Yonne Cote d'Or 
S P S P toutes 

propriétés 
total 

ha ha ha ha ha ha 
.chêne pédonculé 500 2150 4700 7750 49200 20000 
...chêne rouvre 3750 6050 18500 3700 9200 74500 
autres chênes - 800 - 950 - 1750 
..hêtre 250 - 1900 1250 3900 7300 
. Charme - - 50 2000 - 2500 
autres feuillus - 200 - 5100 1850 7150 
pins - 150 - 250 - 400 

. sapin - - 250 1200 - -

épicéa - - 650 -

•douglas - - 100 150 - 250 
autres résineux - - 200 100 - 300 
.pin sylvestre - - 200 6950 3850 10950 -.'.pin noir — — 300 7600 1200 9100 

4500 9300 26200 70300 25500 1 35850 

Ce tableau indique l'abondance relative des essences prépondérantes 
principales et introduites. 

Bien sûr ces résultats sont totalement superposables aux données 
fournies par la cartographie de la végétation (cf § 2.3.2. et nos prospec-
tions»!) 

- dominance du chêne rouvre sur l'ensemble du territoire (sa-
chant que l'étiquette rouvre peut recouvrir le chêne abâtardi et sans dou-
te aussi certaines populations hybridogènes de chêne rouvre x chêne pédon-
culé fréquentes à l'est de la dition, ou sur les placages de limon ; 

- l'appellation "autres chênes" doit recouvrir essentielle-
ment le chêne pubescent non signalé en Cote d'Or mais qui est présent 
d'une manière plus diluée ; 

- l'abondance du hêtre présente un gradient ouest-est, cette 
essence devenant fréquente dans le Barséquanais ; 
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- parmi les essences introduites il faut souligner l'impor-
tance spatiale des plantations de pins (15000 ha au moins dans l'Yonne et 
5000 ha en Côte d'Or). 

Il sera donc nécessaire, au niveau de ces peuplements dont la flore 
herbacée correspond le plus souvent à un appauvrissement des pelouses voi-
sines d'effectuer des relevés floristiques pour trouver un certain nombre 
d'espèces indicatrices permettant, avec les caractères pédologiques de les 
rattacher à tel ou tel type de station. 

2.4.2.4 - ̂ o m a t i_ons_b o_is_ée_s_d_e_ pr^djic£i£n_;^s urf a ce 
ae_s_ peupIemen'ts p_a_r type__d_e £eupl_emerit__et_ 
régions^ _£ores_tières_ 

S : propriétés soumises au régime forestier 
P : propriétés non soumises au régime forestier 

région 
^^orestière Nièvre Yonne Cote d'Or Total 

type de ̂ s. toutes 
propriétés 

S P S P 

peuplement ^s. 
ha ha ha ha ha 

• • t 

ha j 

futaie de chêne 250 950 350 5000 1900 
f 

8450 
futaie de hêtre - 1400 150 3900 250 5700 
taillis-sous-futaie 

â réserve 1750 6350 * 2300 V 

importante j 
taillis-sous-futaie 

normal 9900 15100 31600 { 2 2 50 2300 -

taillis simple - 1150 5850 ) 
chênaie basse 450 - - - 350 800 
bois de ferme j 1150 - 9850 - 1750 (12850 
accrus feuillus 1 - - - 100 J 
boisements de pins - 350 17900 650 6700 25600 
reboisement 350 900 2300 100 450 4100 

Ce tableau précise quantitativement l'importance relative des dif-
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férents types de peuplement selon les départements et en fonction de la 
nature de la propriété. 

Il montre le fort recouvrement des taillis-sous-futaie normaux ou 
des taillis simples. La notion de chênaie basse doit correspondre aux chê-
naies pubescentes et aux chênaies-charmaies calcicoles établies sur sols 
superficiels. 

On observe comme dans la plupart des régions un grand décalage entre 
les forêts soumises et les forêts privées : 

- fort pourcentage de futaies de chênes, hêtre et des taillis-
sous-futaie a réserve dense en forêts soumises, résultant d'une sylvicul-
ture active et "intensive" basée depuis longtemps sur la conversion ; 

- très grand développement des taillis-sous-futaie normaux et 
des taillis simples en forêts privées. 

Il est bien entemdu que les résultats du catalogue seront utilisés 
différemment selon le type de propriétés, compte tenu des moyens financiers 
pouvant être engagés et compte tenu du personnel pouvant mener à bien les 
types de sylviculture-

2.4.2.5 - ̂ om_atioris__boisées de production ; divers 
£ypes_ de_V_eup1 ement 
_surface_»_vol urne et_accroissement courant 
par régi£n_fores£ière 

S : Propriétés soumises au régime forestier 
P : Propriétés non soumises au régime forestier 
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2.4.3 - Analyse des orientâtions_régionales de production : 

L'ensemble de la région étudiée (Plateaux calcaires bourguignons) 
est placée dans la zone I "Ouest Atlantique" avec le Gatinais, la Champagne 
sénonaise, la Champagne humide, la Terre Plaine, le Donziais, le Val d'Al-
lier, la Sologne bourbonnaise, zone très hétérogène sur le plan géologique, 
climatique et donc forestier. 

2.4.3.1 - Arialysê  .des_ vocations indiquées pour la 
£égi£n_"0ues£ Atl_antique^ : 

Feuillus 
+ Aptitude à la production de bois d'oeuvre : 

- chêne rouvre et chêne pédonculé : essences les plus 
largement représentées avec prédominance du chêne rouvre sur les terrains 
bien drainés ; 
qualité fluctuante selon les sols ; 
souvent peuplements de qualité secondaire ou médiocre. 

- hêtre : partout subordonné (??) 
coeur rouge souvent ; sauf si le sol est profond et frais ; 
essence qui n'est guère appelée à un grand développement : 

Lorsque la qualité du bois est bonne il est conseillé de pratiquer 
une sylviculture intensive et plus coûteuse avec passage à la futaie. 

Souvent on constate une faible productivité en bois d'oeuvre des 
3 

taillis-sous-futaie ne dépassant pas 1,5 m /ha/an (de bois médiocre). 

+ Bois de trituration : 

- majorité de taillis-sous-futaie avec plus de 50 % 
de charme, avec bouleau, tremble, hêtre, aulne —trituration. 

+ Peupleraies de Vallées 

+ Robinier : petits massifs isolés ou en bordure de peuplements 
(taillis.). 



- 76 ,-

Résineux : intérêt de passer à des plantations résineuses avec les 
essences les mieux adaptées : 

- douglas sur sols sains sans calcaire actif ; 

- pin laricio de Corse ou de Calabre, Pin noir d'Autriche 
sur les sols sableux, sur les sols les moins fertiles (sols superficiels, 
versants calcaires ...) ; 

- épicéa : risque de coeur rouge ; à utiliser seulement 
si on veut obtenir des bois de dimension et de qualité moyenne ; 

- sapin de Vancouver sur sols argileux ; 

- autres pins conseillés ; 

- sapins pectiné et nordmann en situation marginale 
(risques d'accidents climatiques). 

2.4.3.2 - Elémjm£s_éœnomques ; 

- grand intérêt du bois d'oeuvre de qualité (hêtres et 

- utilisation du bois de taillis et de houppier pour le 
chauffage ou la pâte à papier 

- pour les résineux : nécessité de trouver à la fois 
des espèces à bon développement et pouvant être commercialisées facilement. 

2.4.3.3 - Or i en t a. ti ons_p o_s s_ib_l e_s_ : 

+ Bois d'oeuvre : futaie ou taillis-sous-futaie ou feuillus 

- là où la qualité du chêne est bonne (utilisation en 
menuiserie ou ébéhisterie) on conseille le développement du chêne par une 
sylviculture appropriée ; 

- le hêtre est à maintenir partout où il existe (sciage 
ou déroulage), il est à favoriser dans certaines stations lui convenant 
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particulièrement (versant nord, sols frais et profonds)', considéré comme 
élément accessoire (??) 

- autres essences : érable, sycomore, merisier, frêne, 
méritent d'être conservées dans les peuplements ; "leur développement et 
culture sous forme de plantations nécessitent des investissements impor-
tants et des sols riches". 

+ Bois_de trituration : 

- essences des taillis 

- conversion conseillée en futaie résineuse, ou appel 
à des enrésinements partiels. 

+ Peupliers 

+ Résineux : 

- bois d'oeuvre et de déroulage : Douglas sur sols frais 
non mouilleux, sans calcaire actif ; Epicéa dans les stations assez fraîches 

- poteaux, petits sciages : Epicéa et Pins divers. 

2.4.3.4 - ApplicatjLons_ara_p£i^cij)a_iœ _type_s_ ̂ e_p£upl_ements 

+ Avec chêne dg qualité suffisante dans 1 T_ensemb 1 e de la forêt : 

Gestion classique 

- densité des réserves faible : 
. éventuellement drainage du sol (pas pour la 

zone qui nous concerne !) 
. profiter des glandées à l'occasion de coupes 

- densité normale i 
. maintien du peuplement en état et en équilibre ; 

recrutement de baliveaux d'essences précieuses en quantité suffisante pour 
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assurer l'avenir du peuplement 

Gestion active 

- densité faible de réserves : 
assainissement du sol 

. conservation de la vocation feuillue avec 
plantation de chênes 

- densité forte de réserve : 
. conversion en futaie feuillue avec enrésine-

ment possible de certaines parties. 

+ Avec_chêne_de _qualite_secondaire : 

Gestion classique 

- maintenir le traitement antérieur En favorisant le 
hêtre lorsqu'il est présent (réserves maintenues, griffage de brins, déga-
gement des semis) 

- ou orientation vers le taillis simple par extraction 
des réserves. 

Gestion active 

- enrichissement de la forêt par enrésinement 
. partiellement par plantation dans les vides, 

trouées ou en bandes 

. ou en totalité après élimination des feuillus 

+ failli s _dei_robinier : 

- améliorer la rapidité de croissance en limitant le 
nombre de brins 
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2.5. Définition des régions naturelles_et_synthèse sur les données 
forestières 

L'examen des données géomorphologiques, géologiques, pédologiques, 
olmatiques, floristiques, phytosociologiques et forestières montre l'hé-
térogénéité des plateaux calcaires bourguignons. 

Tenant compte de ces différents paramètres nous arrivons à la défi-
nition de 6 petites régions naturelles possédant une certaine spécificité 
écologique (fig. 13). 

le Tonnerrois 
le Barséquanais 
la Vallée 
le Duesmois 
la Basse Bourgogne 
le Pays de Clamecy et de Vézelay 

. Le Tonnerrois 

Formé par les plateaux du Jurassique supérieur (Fortlandien d'une part, 
Séquanien et Rauracien d'autre part), séparés par les versants marneux du 
Kimméridgien. Le relief y est relativement accidenté, ce qui entraine la 
dominance des formations de pente. 

Ces plateaux découpés par les vallées du Serein et de l'Armançon 
subissent au niveau climatique une influence océanique (pluviométrie an-
nuelle inférieure à. 800 mm, températures moyennes assez clémentes) . 

La chênaie rouvre y est très développée. 

• Lg Barséquanais 

prolonge le Tonnerrois au nord-est. Il est constitué par les plateaux 
séquaniens et rauraciens entaillés par les vallées de la Seine, de l'Ource 
et de l'Aube, et limité au sud par la Cuesta argovienne très irrëgulière. 

Le climat est plus continental avec des précipitations de l'ordre 
de 800 à 850 mm. La végétation est dominée par une chênaie-hêtraie portée 
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par des sols argilo-limoneux plus ou moins profonds. 

. La Vallée 

Cette dépression argileuse callovo-oxfordienne sise au pied du Bar-
séquanais jouit des mêmes conditions climatiques. 

S'étendant de Gigny à Brion-sur-Ource, la Vallée est caractérisée 
par ses terrains marneux et alluviaux généralement à l'origine de sols 
hydromorphes. Les rares forêts s.ur ce territoire sont dominées par le chêne 
pédonculé et le frêne. 

. Le_Duesmois 

Il s'agit des plateaux calloviens et bathoniens dont la bordure 
bajocienne forme la cuesta retombant sur la dépression liasique de l'Au-
xois. Le relief tabulaire porte souvent une couverture résiduelle argilo-
limoneuse. Les influences continentales sont assez marquées, les précipi-
tations peuvent atteindre 850 mm. La végétation forestière est dominée 
par une chênaie rouvre - hêtraie souvent de belle venue. Le hêtre est 
fréquemment abondant. 

. La Basse Bourgogne 

constituée par les plateaux du Jurassique moyen, Rauracien et Séqua-
nien entaillés profondément au sud par les vallées de l'Yonne et de la 
Cure. Le relief est fréquemment accidenté d'où l'abondance des formations 
de pente. Cette région s'individualise surtout par ses caractères clima-
tiques : secs et chauds. 

La forêt est généralement une chênaie rouvre peu productive , la 
chênaie pubescente y connait un grand développement. 

. Lepa^s de Clamecy et Vézelay 

prolongeant à l'ouest les plateaux du Duesmois il s'en différencie 
nettement par le grand développement des formations superficielles (argiles 



à chailles) où s'individualisent des sols souvent très lessivés. Le climat 
y est doux et les précipitations plus élevées qu'en Basse Bourgogne. Les 
chênaies (hêtraies) acidiphiles ou mésoacidiphiles y dominent largement 
sur les plateaux, la végétation calcicole étant reléguée sur les versants. 

Il nous semble utile dans, cette conclusion de donner une synthèse 
sur les grands types forestiers que nous avons rencontré au cours de nos 
dernières prospections en précisant également la distribution écologique 
régionale des principales essences indigènes. L'étude proprement dite per-
mettra de préciser l'optimum de productivité de ces arbres et nous con-
sidérerons alors le cas des espèces introduites. 

Les différents types forestiers déjà identifiés 

Les caractères, édaphiques. des types forestiers déjà observés sont 
précisés sur les diagrammes des figures 
(fig.14 : groupements forestiers à déterminisme édaphique et macroclima-
tique ; fig.15 : groupements forestiers à déterminisme mésoclimatique 
et édaphique). 

I - Les forêts acidiphiles 

Elles occupent une partie importante de la couverture d'argile à 
chailles (sud-ouest de la zone d'étude) ; sinon elles apparaissent très 
sporadiquement sur les limons les plus lessivés. 

II est possible de distinguer : 
- une chênaie-hêtraie "mésophile" (sols assez secs à moyen-

x gradient d'humidité : xérophile-^mésoxérophile—^mésophile-^. mésohygro-
philehygrophile 

gradient de pH : acidiphile—^mésoacidiphile«^>mésoneutrophile —» 
calcicole 
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i: 

nement frais), sur substrats bien drainés ; faciès sans charme et faciès 
avec charme (sur sols légèrement moins lessivés) ; groupement pouvant avoir 
un certain développement spatial ; 

- une chênaie pédonculée sur les sols présentant un horizon 
Bt assez compact, à l'origine d'une certaine hydromorphie (avec ou sans 
charme selon le degré d'acidité) ; localisée au sud-ouest ; toujours li-
mitée spatialement. 

2 - Les forêts mésoneutrophiles à mésoacidighiles 

Elles caractérisent les sols les moins lessivés sur argiles à chail-
les (en position de plateau ou souvent sur pentes douces ou petits vallons 
couverts de colluvions de solifluxion) et sur limons de plateau ou terre 
"d'aubues" blanches. 

Sur sols mésophiles, il s'agit d'une chênaie-charmaie-hêtraie où • 
le hêtre est plus ou moins abondant selon les précipitations (le chêne i 

i 
rouvre domine très fréquement, mais on peut avoir des populations hybridogènesj 
chêne rouvre - chêne pédonculé). 

Cette chênaie-charmaie-hêtraie se présente sous trois aspects en 
fonction de l'acidité du substrat (mésoacidiphile —> central—* mésoneu-
trophile) ; èt offre un développement spatial parfois important. 

Sur sols plus frais (fonds de vallon, présence d'un Bt imperméable) 
le chêne pédonculé prend le relais et le hêtre finit par disparaître (gé-
néralement linéaire). 

Au stade actuel de nos prospections, nous n'avons pas encore décelé 
de chênaie pédonculée à tendance mésohygrophile. 

3 - Les .forets calcicoles 

3.1 - Sur plateau ou pente faible à moyenne 

Les sols squelettiques (rendzines, petites terres, "aubues" peu pro-
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fondes, colluvions argilo-caillouteuses sont couverts par une chênaie 
(chêne rouvre) - ch.armaie peu productive, avec aussi le chêne abâtardi, 
le chêne pubescent et les sorbiers... (assez grand développement spatial). 

Sur sols plus profonds (sols bruns calcaires, colluvions argilo-
caillouteuses, arène, "aubues" peu profondes et "aubues" profondes pros-
père une chênaie (chêne rouvre)- charmaie-hêtraie avec érable champêtre, 
sorbiers, merisier, tilleul à grandes feuilles et parfois le chêne pédon-
culé (partie est). Grand développement spatial. 

Une forêt mixte de chêne pédonculé, hêtre, charme et frêne occupe 
les sols plus profonds et frais (colluvions argilo-caillouteuses sur mar-
nes -v rebord de l'Auxois, Argovien, Kimméridgien marneux ...) ; groupe-
ment linéaire. 

En fond de vallon, sur sols profonds et frais se rencontre une chê-
naie pédonculée - frênaie avec érable sycomore et orme des montagnes à 
l'est (conditions mésoclimatiques plus rudes) ; groupement linéaire. 

Enfin dans certains vallons, dans certaines vallées ou dans la dé-
pression de la Vallée se développe une chênaie pédonculée à frêne et ormes 
aulne,mésohygrophile pouvant se raccorder à la végétation riveraine (aul-
naie-frênaie) ; faible développement spatial. 

3.2 - Pentesjnoyennes a fortes 

La chênaie pubescente (3.2.î) couvre les pentes rocailleuses, les 
rendzines, les sols bruns calcaires, les sols bruns calciques peu épais... 
en position d'adret (dans quelques secteurs elle est sur plateau : région 
de Val de Mercy , situation fréquente en Champagne berrichonne). 

Cette végétation thermoxérophile héberge, outre le chêne pubescent : 
le chêne rouvre abâtardi, les sorbiers ... (groupement parfois ponctuel, 
le plus souvent linéaire) . 

L o r s q u e l e s o l e s t m e i l l e u r ( p l u s é p a i s ) e t l o r s q u e l e s c o n d i t i o n s 
m é s o c l i m a t i q u e s s o n t m o i n s m a r q u é e s l a c h ê n a i e p u b e s c e n t e f a i t p l a c e a u n e 
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chênaie (chêne rouvre) - charmaie thermomésoxérophile (sur rendzines, 
colluvions argilo-caillouteuses, sols bruns calcaires). Il s'agit d'une 
transition entre la chênaie - charmaie et la chênaie pubescente (groupe-
ment linéaire). 

Dans le Duesmois ce groupement peut être remplacé sur rendzines par 
une hêtraie - chênaie thermomésoxérophile avec sorbiers, chêne pubescent... 
(3.2.2). 

Enfin sur les pentes d'ubac, selon la taille des matériaux pédolo-
giques s'observent (3.2.3.) : 

- une érablière à Scolopendre (quelques points du rebord de 
l'Auxois) avec l'érable sycomore, le frêne, le tilleul à grandes feuilles, 
l'orme des montagnes relayé à l'ouest par un groupement à érable champêtre, 
orme champêtre et tilleul (vallée de la Cure) ; groupement toujours ponc-
tuel^ 

- une hêtraie à caractère submont-agnard sur rendzine (groupe-
ment ponctuel), avec frêne, érable sycomore (Duesmois, Barséquanais) 

- une hêtraie -.chênaie- charmaie sur colluvions argilo-cail-
louteuses avec frêne, érable sycomore, tilleul à grandes feuilles ... (Dues-
mois, Barséquanais). 

4 - Les vallées 

4.1 - Aulnaie - frênaie ou aulnaie - frênaie - ormaie des sols 
inondables (faible épaisseur de sol, sur grève) -9 saulaie riveraine sur 
levées alluvionnaires ; 

4.2 - Aulnaie marécageuse sur sol alluvial hydromorphe (rare). 



- 87 ,-

La distribution écologique des principales essences 

1 Chêne rouvre (fig. 16 a) 
- forme rarement des peuplements purs (dans l'Yonne, avec le 
charme) 

- souvent avec le hêtre, ou chênaies mixtes avec chêne abâtardi 
ou avec chêne pédonculé 

- très grande amplitude sur le plan de la richesse nutritive 
du sol 

- très bon résultat sur sols épais, mésophiles 

2 Hêtre (fig. 16 b) 
- sa fréquence augmente d'ouest en est (en relation avec les 
précipitations) 

- devient abondant au dessus de 800 mm 
- sinon dilué ou fréquent sur les pentes où 1'humidité atmos-
phérique est élevée 

- à l'aise sur les sols profonds mésophiles 
- croissance lente sur pentes calcaires chaudes (est) mais 
qualité du bois intéressante 

3 Chêne pédoncule (fig. 16 c) 
- recherche les terrains frais ; se retrouve sur sols calcaires 

à réserve en eau moyenne lorsque les précipitations sont 
supérieures à 800 mm (Duesmois, Barséquanais) 

- très grande amplitude de pH 
- se rencontre sur plateau, en fond de vallon, sur pente ou 

dans les vallées 

4 Charme (fig. 16 d) 
- espèce très ubiquiste à très large répartition 
- craint cependant les sols les plus acides, les plus secs et 

les plus humides. 

5 Chêne pubescent (fig. 17 a) 
- espèces des sols calcaires les plus superficiels et les plus 
chauds 
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- accompagne souvent le chêne abâtardi et le chêne rouvre voire 
le hêtre 

6 Chêne rouvre abatardi (fig. 17 b) 
- cette forme recouvre à la fois l'hybride rouvre x pubescent 
et les populations médiocres, courtes et très branchues de 
rouvre adaptée aux sols maigres et peu profonds 

- compagne du chêne pubescent et du chêne rouvre 

7 Alisier blanc, Cormier (SosibuA domt&tic.a) (fig. 17 c) 
- accompagnent le chêne pubescent et le chêne rouvre sur les 

sols calcaires séchards 

8 Alisier torminal (fig. 17 d) 
- il présente dans l'aire d'étude deux comportements écologi-
ques différents : 

+ compagne du chêne pubescent et du chêne rouvre sur 
sols séchards 

+ au nord-ouest il accompagne les chênes et le hêtre 
sur sols acides (caractère propre à la région ligé-
rienne) 

9 Merisier (fig. 18 a) 
- il offre aussi une large répartition écologique, accompagnant 
généralement le charme (mais plus rare que cette dernière 
essence ou absent sur sols acides, sols humides ou sols secs) 

10 Frêne (fig. 18 b) 
- deux comportements s'observent aussi pour cette essence : 

+ sols fraisde fonds de vallon, vallée inondables 
+ sols de colluvions d'ubac 

- par ailleurs il se retrouve à l'état dilué sur les sols re-
lativement épais en milieu calcicole, ou mésoneutrophile 

11 Erables (fig. 18 c) 
- l'érable champêtre possède une assez large répartition 
- par contre le sycomore est plus rare à l'echelle de la 
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région étudiée et se localise sur les pentes d'ubac, les 
fonds de vallon (Duesmois, Barséquanais ...) 

12 2E5®S (flg* 18 d ) 

- l'orme des montagnes a la même répartition que le sycomore 
- l'orme champêtre est relativement rare (vallées inondables) 

13 Aulne (fig. 18 d) 
- se rencontre à l'état dilué dans les chênaies mésohygrophiles 
- fréquent avec le frêne dans les forêts des vallées inondables 
- reste seul sur les sols les plus hydromorphes. 
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Figure 16 
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3 - Le futur catalogue 

3.1 - Finalités d'un cataloguedes types de station_forestiêre 

Sur l'ensemble des forets propres aux Plateaux bourguignons le tail-
lis-sous-futaie (voire le taillis) occupe une surface très importante. La 
mise en valeur de ces massifs passe soit par la conversion du taillis, soit 
par l'enrésinenent. 

Compte tenu de l'ampleur de la tâche comment établir une hiérarchie 
des massifs ou des parcelles au sein des massifs à convertir ? Quelles es-
sences secondaires maintenir ou favoriser ? Quelles essences résineuses 
choisir pour les zones sans semenciers ? Quelles parcelles laisser en tail-
lis-sous-futaie ? 

Les aménagements s'élaborent en fonction de trois critères principaux t 

- la connaissance de l'histoire de la forêt et des aménagements 
anciens (1), 

- l'appréciation des besoins économiques du propriétaire et de 
la société à moyen terme (2), 

- l'analyse du milieu dans lequel pousse la forêt (3). 

(1) On réalise une carte des peuplements où figurent les différents types 
de traitement, les zones où le hêtre et le chêne dominent ou sont en mé-
lange, les zones pauvres en réserve, etc. Les vocations peuvent être choi-
sies par prolongement dans le futur de la dynamique actuelle des peuplements 
existants. Mais cette extrapolation peut être dangereuse : certains peuple-
ments résultent de plantations anciennes. De plus, quelles essences choisir 
dans les zones sans semenciers ? Que favoriser dans les zones où deux essences 
codominent ? La qualité des bois des essences autochtones est précisée trop 
souvent d'une manière empirique : en fonction des exploitations passées. 

(2) S'il est relativement facile d'apprécier ces besoins a court terme il 
devient aléatoire de prédire quelles seront les utilisations du bois dans 
un siècle ou deux. Donc pour les orientations d'aménagement à long terme 



il convient d'oeuvrer à la conservation du maximum de diversité des es-
sences, gage de richesse indiscutable pour demain, en évitant de trop ba-
naliser la composition des peuplements (par la généralisation de monocul-
ture : hêtraie pure, chênaie pure ...). 

Pour un certain nombre de cas les enrésinements sont à envisager : 
ils devraient permettre une mise en valeur rapide de certaines forêts rui-
nées ou de milieux non boisés abandonnés par l'agriculture (accrus, pe-
louses et fruticées ...). 

Quelles surfaces enrésiner ? Quelles essences introduire ? Le choix 
des essences doit être judicieux pour éviter des perturbations dangereuses 
du milieu et, compte tenu des sols et du climat pour donner satisfaction 
sur le plan de la reprise des plans d'abord et, ensuite, sur le plan de 
la productivité et de la qualité du bois. 

(3) De l'examen des deux points qui précèdent il ressort qu'une connais-
sance approfondie du milieu dans lequel "pousse" la forêt se révèle néces-
saire. Ce n'est d'ailleurs pas une nouveauté : depuis longtemps le fores-
tier s'intéresse aux propriétés des sols forestiers. Mais il s'agit de gé-
néraliser et d'affiner ces connaissances écologiques afin de déterminer 
les potentialités réelles (les essences potentielles et éventuellement les 
essences de remplacement) des. différents types de milieu. 

Pour l'élaboration d'un plan simple de gestion, l'étude préalable 
est moins poussée mais la connaissance de ces potentialités devrait être 
un élément important de la préparation de ce document. 

Le rôle de l'écologue est de définir dés surfaces homogènes par les 
conditions écologiques qui y régnent. On arrive ainsi à la notion fondamen-
tale de station forestière. 

Il s'agit d'une surface d'étendue variable et relativement homogène 
vis à vis des conditions de milieu et de caractères déterminés en ce qui 
concerne : 

- la situation topographique, 
- les données climatiques, 
- les caractères pédologiques, 
~ la végétation naturelle. 
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Dès que la topographie, le sol, ou le climat local, change, on passe 
à une autre station 

Fig. 19 : Exemple schématique de localisation des stations en fonction de 
la topographie, de l'exposition et du sol. 

Situations de plateau 
1 et 1 bis : chênaie-hêtraie acidiphile sur couverture superficielle li-

moneuse, épaisse ; 

3 et 3 bis : chênaie-hêtraie-charmaie calcicole sur calcaire ; 

2 et 2 bis : chênaie-hêtràie-charmaie mésotrophe en conditions intermédiaires ; 

Situations de versants 
4 : chênaie thermophile, en exposition sud, sur substrat calcaire ; 

6 : chênaie-hêtraie froide, en exposition nord, sur substrat calcaire ; 

Situation de fond de vallon 
5 : chênaie-charmaie (-frênaie) sur sol profond frais humide 

Mais dès que réapparaissent des conditions similaires, on retrouve 
des stations assez identiques (par exemple dans la situation de plateau, 
"1 bis"). Ainsi, lorsqu'on parcourt une région naturelle, on rencontre un 
grand nombre de stations identiques (par exemple les versants calcaires 
exposés au sud). Ces stations appartiennent au même type de station. 

Le tapis forestier peut être ainsi découpé en unités qui se juxtapo-
sent en mosaïques plus ou moins complexe, selon la diversité écologique 
qui règne à l'échelle de la région considérée. 
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Par la connaissance de l'écologie propre à chaque essence, par la 
réalisation des mesures de hauteur des dominants et d'accroissements sur 
les dix dernières années (ou par l'établissement de corrélations entre les 
types de station et les données quantitatives de l'Inventaire forestier 
national ), il est possible de dégager les potentialités du type de station 
c'est à dire : 

- pour les essences principales : chêne rouvre, chêne pédoncu-
lé, hêtre ; 

- pour les essences secondaires : frêne, merisier, érables ... 

- pour les essences de remplacement : épicéa, douglas, pin noir. 

On peut espérer obtenir, avec certaines règles de culture, une pro-
duction connue, homogène en quantité et en qualité, et identique sur toutes 
les stations de même type. 

On comprend donc le grand intérêt de la typologie des stations fores-
tières dans le but de guider le travail du sylviculteur : 

- pour l'établissement d'une carte des potentialités forestières 
résumant les objectifs à atteindre à long terme, compte tenu des connais-
sances actuelles, 

- pour la recherche d'une production de qualité améliorée grâce 
à l'adaptation la meilleure possible de peuplements stables aux différents 
types de station, 

- pour le choix entre un renouvellement naturel ou artificiel 
des peuplements. 

La définition de telles unités objectives permet en outre de se li-
vrer, à l'intérieur de ces surfaces homogènes (dont certains caractères 
écologiques sont connus) à des études plus poussées sur la productivité 
des différentes essences (éventuellement en fonction des différents modes 
de sylviculture adoptés), sur la qualité du bois, sur les possibilités de 
régénération ... Il est alors possible de comparer ces résultats pour les 
divers types de station de la région étudiée. 
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3.2.- Méthodologie^scientifique emgloyée_pour_la_définitj_oîi_Hpfi t^es 
de station 

L'objectif de cette étude est de créer une typologie des stations 
forestières. Nous avons abordé précédemment la notion de station forestière, 
nous ne rappelerons ici que la définition officielle : 

"étendue de terrain de superficie variable, homogène dans ses condi-
tions écologiques (topographie, climat, sol et végétation spontanée) ; une 
station forestière justifie une même sylviculture avec laquelle on peut 
espérer, pour une essence donnée, une productivité comprise entre des li-
mites déterminées". 

L e s s t a t i o n s p r é s e n t a n t u n m a x i m u m d e c a r a c t è r e s é c o l o g i q u e s s e m b l a b l e s 
s o n t r e g r o u p é e s p o u r d o n n e r u n e u n i t é d e c l a s s i f i c a t i o n a p p e l é e t y p e d é s t a -
t i o n , u n i t é c o n c e p t u e l l e d é f i n i e p a r d e s c r i t è r e s f l o r i s t i q u e s e t é c o l o g i -
q u e s ( t o p o g r a p h i e , c l i m a t e t p é d o l o g i e ) . 

3.2.J - Comment définir les types de_station_d'une région na-
turelle ? 

Si les variations de la topographie sont faciles à déceler, il n'en 
est pas de même pour celles des sols. Il est nécessaire d'appréhender ra-
pidement et efficacement ces changements. L'étude de la végétation nous 
permet de réaliser ceci avec précision, en effet, cette végétation qui 
résulte d'une sélection effectuée sur la flore par l'action conjuguée des 
facteurs physiques (topographie, sols, macroclimat et mësoclimat) et bio-
logiques est le reflet des multiples facteurs intervenant dans la station. 

Par conséquent, une étude fine de la végétation nous conduira à la 
reconnaissance des surfaces homogènes vis à vis des conditions de milieu 
que sont les stations. 

Les méthodes envisageables pour mener à bien une telle étude reposent 
sur la réalisation d'un ensemble de relevés floristiques effectués sur des 
aires homogènes 5 pour chaque relevé sont notés les caractères stationnels 
importants, rapidement identifiables (topographie, exposition, pente) et 
quelques données pédologiques élémentaires (humus, pH, profondeur,etc.) 
(cf. fiche ci-jointe). 



EXEMPLE DE FICHE DE RELEVE 

Commune 
Nom du massif 
N6 de station 
Date 

1. Géologie 
1.1. Etage 
1.2. Faciès 

2. Topographie 
2.1. Unité géomorphologique 

- plateau 
- éboulis 
- haut de versant 
- mi-pente 

2.2. Altitude 
2.3. Pente 
2.4. Exposition 

3. Caractéristiques 

3.1. Mode de traitement 

- taillis-sous-futaie 

3.2. Défauts apparents des arbres 
- gélivure 
- descente de cime 
- autres (préciser) 

Pédologie 

I. Type de roche-mère 

-calcaire - limons -autres (préciser) 

- marnes - cailloutis 

II. Profondeur 

III. Litière (épaisseur des couches en cm) - L - F - H 
IV. Horizon Aj 

- couleur - texture 
nature 

- structure - cailloux forme 
dimensions 

V. Autres horizons 
(épaisseur, couleur, texture) 

bas de versant 
terrasse 
fond de vallon 
autres situations (à préciser) 

futaie sur souche - taillis 
futaie 

FICHÇE 1 



RELEVE FLORISTIQUE 

X. Recouvrement des strates % 

II. Liste floristique par strate 

Coef. Espèces Coef, Espèces 

FICHE 2 
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Le classement des relevés selon leurs ressemblances floristiques 
conduit à la délimitation des unités recherchées ou groupements végétaux 
(en nombre limité). 

Ensuite on procède pour chaque groupement végétal ainsi défini à 
des études pédologiques approfondies. Enfin, la synthèse des résultats flo-
ristiques et pédologiques jointe aux observations topographiques et clima-
tiques conduit à la définition des différents types de station, unités "sta-
tistiques" conceptuelles synthétisant les caractères de n stations proches 
(par leur végétation, leur sol, leurs conditions de microclimat). 

3.2.2 - Analyse de_la végétation 

Le tableau :IV rassemble les phases successives du travail : 

- l'appréciation de la variabilité de la végétation, 

- la réalisation de relevés floristiques, 

- le traitement informatique des données floristiques et 
l'individualisation des unités de végétation, 

- la reconnaissance et la cartographie de ces unités. 

3*2.2.1 - Ap£réci_a_tion_d_e la_v£ri abiĵ rt e_é£o 1 og i que 
de_la régioni 

La pré-étude a pour but principal de donner une certaine idée de la 
végétation forestière et des causes possibles de sa variation. L'exploitation 
des divers documents publiés sur la région nous a permis de déceler dès le 
départ le maximum de facteurs à l'origine de la diversité écologique régionale 
(cf. § 2). 

L'ensemble de ces "premiers indices" est utilisé pour définir un 
réseau de trànsects sur lesquels seront réalisés les relevés floristiques, 
réseau tenant compte de l'ensemble des situations envisageables. Un premier 
contact avec le terrain a eu lieu sous la forme d'une prospection libre le 
long de ces trànsects, et en dehors, ce qui conduit à vérifier les indices 
de variabilité déduits de l'analyse des précédents documents. 
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On est alors à même de mettre au point le plan d'échantillonnage 
définitif par multiplication des transects, en s'efforçant de "stratifier" 
les points relevés qu'ils portent ( de façon à oheerrir"suffisamment de don-
nées pour chaque situation distinguée) (cf. § 5). 

I) Etudes bibliographiques et carto-
graphiques j cartes des massifs fo-
restiers, cartes topographiques et 
géologiques, travaux et cartes pé-
dologiques, flores, photographies 
aériennes, etc. 

Définition de transects à étudier 

Définition des différentes situations 
locales possibles ; première approche 
de la variabilité de la végétation 

Repérage cartographique des transects 
pour couvrir les différentes situations 
prévisibles 

2) Prospection des massifs 

Etablissement des relevés floris-
tiques 

Appréciation plus poussée de la varia-
bilité de la végétation ; définition 
de l'ensemble des transects avec stra-
tification des points 

Tableaux floristiques bruts 

3) Codage et mise sur cartes des 
données 

Analyses globales 
(cartes factorielles des relevés) 

Analyses partielles 
(cartes factorielles des relevés) 

Exploitation des cartes factoriel-
les d'espèces 

Validation des groupes 
Cartographie de la végétation dans 
plusieurs secteurs 

Analyses partielles avec les don-
nées bibliographiques 

Calcul des pourcentages de présen-
ce des espèces dans les groupes 

Cartes perforées représentant les don-
nées floristiques 

Subdivision de 1Ê ordre à l'intérieur 
des données 

Subdivisions d'ordres inférieurs 

Construction de tableaux floristiques 
provisoires 

Tableaux floristiques élaborés définitifs 

Dénomination des groupements 
et situation par rapport à ceux déjà 
connus 

Tableaux floristiques synthétiques 

Tableau IV PRINCIPALES ETAPES DE L'ETABLISSEMENT DES UNITES FLORISTIQUES 
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Certains auteurs préconisent un maillage systématique (quadrillage 
régulier avec relevé au croisement de deux lignes). Cette méthode est valable 
pour les régions peu connues où une "stratification" des relevés n'est pas 
possible ou aléatoire (forets tropicales ...) ou sur un territoire très homo-
gène. Elle se comprend aussi lorsqu'on désire dégager certaines données sta-
tistiques sur des unités de végétation à grand développement spatial (concer-
nant la production» la productivité, le coefficient d'abroutissement de la 
flore par les animaux ...). 

En dehors de ces cas, elle rend d'abord totalement caduques les re-
cherches préalables ; de plus en l'utilisant on risque de passer à coté de 
stations peu représentées. Ou alors, un maillage très fin est nécessaire : 
dans ce cas l'échantillonnage devient fastidieux et forcément coûteux. On ré-
pondra que le forestier veut surtout avoir des renseignements sur les grandes 
unités de production, c'est un fait, mais l'objectif de la typologie est de 
définir l'ensemble des types forestiers présents sur un territoire et si cer-
taines unités y sont peu représentées elles peuvent connaître un grand déve-
loppement dans une région voisine. 

Un maillage systématique impose également, dans une certaine mesure 
un emplacement assez précis du relevé floristique, dans un site qui peut pré-
senter une certaine hétérogénéité, ou une grande pauvreté floristique (autres 
inconvénients pour la définition ultérieure des unités). 

D'autres auteurs recherchent, à l'échelle de la région, un massif . i 
test représentatif de la diversité régionale pour y faire tout l'échantillon-
nage ; les résultats obtenus sont ensuite extrapolés. Si cette façon d'opérer 
est fiable pour une région de faible étendue et très homogène, on court le 
risque sinon de négliger certains types de stations non présents dans le mas-
sif test. Les combinaisons d'espèces qui s'y rencontrent ne sont pas forcément 
étroitement extrapolables à l'ensemble du terroir. Ainsi, pour la définition 
des espèces végétales le taxonomiste fait appel à des populations prélevées 
en divers points de leur aire de distribution. La diversité génétique obser-
vée dans une population végétale est très comparable à la diversité floristi-
que offerte par les divers individus d'une association végétale. Pour la va-
lidité statistique des types à définir, et de leurs différentielles floristi-
ques, il nous parait opportun de prospecter l'ensemble de la région concernée. 



3.2.2.2 - Les r_e_levés_ _flo_ri_s_tiques 

Les relevés floristiques sont effectués le long de transects définis 
précédemment (transects qui peuvent d'ailleurs être légèrement modifiés au 
cours du parcours systématique des massifs). Cette étape est très importante 
puisque le reste de l'étude en dépend entièrement : elle doit être confiée 
à des personnes possédant une certaine expérience de la phytosociologie. 

Cette expérience est nécessaire surtout au niveau du choix de l'em-
placement des surfaces à échantillonner (problème de l'homogénéité de la vé-
gétation dans les régions très diversifiées où les variations floristiques 
sont rapides et où les unités risquent de se trouver en mosaïque. 

2 

Le relevé flonstique est réalisé sur une surface minimale de 400 m 
où régnent des conditions stationnelles homogènes (topographie, nature du 
substrat, flore, ...). 

Pour chaque relevé, le maximum de renseignements est collecté sur 
l'individu d'association selon le modèle de fiche présentée précédemment. 

3.2*2.3 - Traitement informatique des données fl o_ris i tque s 

Nous utiliserons la procédure mise au point par l'étude de la vallée 
de l'Ognon. Nous en rappelons les principes. 

On est en présence d'un enssHbrLe.deR relevés floristiques, correspondant 
à. un ensemble de E espèces végétales. Ces deux ensembles forment la matrice 
des données à analyser. Chacun des relevés floristiques peut être représenté., 

E dans un espace à E dimensions, par un point R . La recherche des affinités et 
des dissemblances entre les relevés floristiques revient donc à apprécier la 

E 
plus ou moins grande distance existant entre les différents points R , la dis-
tance étant d'autant plus courte entre deux points R sur les relevés floris-
tiques correspondant sont plus semblables. De la même manière on peut repré-
senter chacune des E espèces végétales, dans un espace à R dimensions, par 
un point E , et l'on peut faire le même raisonnement que pour les relevés. 

Le problème étant d'une part de définir des groupes de relevés flo-
ristiques se ressemblant plus entre eux qu'ils ne ressemblent aux autres, et 
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d'autre part de déterminer quelles sont les espèces végétales liées à ces 
groupes, la méthode de traitement des données la plus appropriée est 1'"ana-
lyse factorielle des correspondances (M. GUINOCHET. 1973). 

Les principes de la méthode dTanalyse des correspondances ont lar-
gement été développés dans des publications spécialisées auxquelles nous 
renvoyons (BENZECRI, 1973 ; LEBART et FENELON, 1971 ; LEBART et Coll, 1977). 

Cette méthode permet de traiter les données de terrain après une 
phase de codage préalable. Ce co.dage consiste à transformer toutes les don-
nées sous forme numérique. Chaque nom de plante est transformé en un numéro 
de 5 chiffres, l'équivalence- étant tirée d'un code alphabétique établi par 
ailleurs. Les coefficients d'abondance-dominance +, I, 2, 3, 4, 5 sont codés 
respectivement 6, 1, 2, 3, 4, 5. 

L'utilisation du programme TABET d'analyse des correspondances (TA-
BET, 1973) est précédée de la construction d'une matrice à partir des relevés 
codés. Cette étape est réalisée grâce au programme MATEELEV, celui-ci n'étant 
en fait que le dernier maillon d'une série de programmes gérant la banque des 
données phytosociologiques de Besançon (SCHMITT et VOLPE, à paraître). 

L'ensemble des traitements se déroule de la manière suivante. Une 
première analyse dite analyse globale porte sur l'ensemble des relevés. L'é-
tude de projections du nuage des points relevés dans divers plans permet d'in-
dividualiser des ensembles de relevés. Chacun des groupes ainsi délimités est 
repris au cours d'un certain nombre d'analyses partielles, le découpage en 
sous-groupes étant affiné à chaque fois. 

Les analyses étant terminées nous disposons d'un certain nombre de 
groupes correspondant à un nombre plus ou moins important de relevés. 

Chacun des groupes est donc défini sur la base de sa composition flo-
ristique globale mais sans que le chercheur qui interprète les graphiques ne 
fasse intervenir dans les délimitations, aucune plante particulière. Tout est 
basé uniquement sur les distances entre relevés et la considération de l'en-
semble des espèces. 

L'étape suivante consiste à. rechercher quelles sont les espèces végé-
tales liées aux différents groupes et responsables de leur individualisation. 
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L'utilisation conjointe des graphiques représentant les projections";\ 
de nuages des points-espèces et de divers autres données fournies par l'ordi-
nateur, en particulier les fréquences des espèces, nous permet de reconnaître 
trois types d'espèces : des espèces liées à un seul groupe, 

des espèces liées à deux ou plusieurs groupes 
et enfin celles dites accidentelles, présentent en nom-

bre très réduit de fois, sans liaison avec un groupe déterminé. 

Les groupes définis avec l'aide de l'analyse factorielle des correspon-
dances sont ensuite testés sur le terrain. A cet égard le meilleur moyen semble 
être la réalisation de petits fragments de cartographie. Un excès de finesse 
dans l'analyse a pu conduire à l'individualisation d'ensembles non perceptibles 
dans la nature pour le phytosociologue, donc sans intérêt pour le forestier. 
Il est alors nécessaire de rester à un niveau d'élaboration moindre. 

Jusqu'à ce stade il n'existe aucune différence entre la méthode uti-
lisée par les phytoécologistes (cf. BECKER) et notre méthode. 

Lorsque nos groupes sont validés, des analyses partielles sont réa-
lisées avec les données bibliographiques portant sur des forêts dont la com-
position floristique est voisine, forets situées dans des régions proches de 
l'aire d'étude. 

Il devient possible de délimiter les groupements, de les classer par 
rapport à ceux déjà connus, et de les dénommer. 

Il est alors permis de dresser les tableaux floristiques élaborés 
définitifs (en faisant 'appel à la fidélité des espèces aux différentes unités 
de la classification phytosociologique). L'étape ultime consistant à construire 
des tableaux phytosociologiques synthétiques (chaque colonne correspondant à 
un groupe avec les pourcentages de présence des espèces pour chacun d'eux). 

3.2.3 - Etude des sols 

3.2.3.1 - Méthod_e d_'£tud_e sur _le_te_r£ai_n 

Au cours des relevés floristiques des observations pédologiques sont 
notées : caractères de la litière, structure des humus, évaluation de la tex-
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ture, charge en éléments grossiers, présence de calcaire. Dans un deuxième 
temps l'ouverture de plusieurs fosses pour chaque type de station permettra 
une description détaillée et une analyse des sols. 

3.2.3.2 - Méthode d_e_de_sc_ri_pt_i_on_de_s profils 

Sur chaque horizon on a noté les caractères suivants : 

- PROFONDEUR 

- COULEUR 
la couleur dominante : gris-rouge-brun-jaune-olive-noir-blanc et un 

adjectif de nuance intermédiaire ou d'indication de valeur (clair, sombre) ; 

- TACHES 
quelques taches, nombreuses taches (15 à 30 Z), très nombreuses 

taches (30 à 50 % de la surface) ; 
couleur : idem ci-dessus ; 
relations avec d'autres caractères : taches liées aux faces dés 

unités stucturales, associées aux vides, aux éléments grossiers, aux racines, 
sans relations ; 

forme ï irrégulière, en traînées verticales, horizontales, obliques, 
sans orientation ; 

dimension en mm ; 
netteté des limites ; peu nettes, nettes, très nettes ; 
contraste : peu contrasté, contrasté, très contrasté : 

- MATIERE ORGANIQUE 
a débris organiques ; 
à matière organique décelable ; 
à matière organique non décelable (couleur seule visible) : 

- ELEMENTS CALCIMAGNESIQUES 
effervescence ? faible, moyenne, vive ; localisée,, généralisée ; 
forme : pseudomycélium, amas, nodules, croûtes, revêtement, pellicule 

d ' arrachement 



- 107 ,-

- ELEMENTS A OXYDES ET/OU HYDROXYDES INDIVIDUALISES 
nature, forme (nodules ...) ; 

- ELEMENTS GROSSIERS 
graviers (0,2-2 cm) ; cailloux (2-20 cm) ; blocs (plus de 20 cm) ; 
abondance, forme, dureté, degré d'altération ; 

- TEXTURE DE LA TERRE FINE 
(moins de 2 mm) et nature des sables ; 

- STRUCTURE 
particulaire : fibreuse, feuilletée, à éléments juxtaposés ; 
massive : à éclats émoussés, anguleux ou hérissés de fibres ; 
fragmentaire : cubique, en plaquettes, polyédrique, prismatique, 

. grenue, granuleuse ; 
taille : fine, moyenne, grossière ; 
netteté : peu nette, nette, très nette ; 

- SOUS-STRUCTURE 
idem ci-dessus ; 

- POROSITE 
peu poreux, poreux, très poreux ; 
volume des vides entre agrégats : faible, important ; 
fentes de retrait t largeur, écartement ; 

porosité de l'agrégat : abondance des pores, taille, forme ; 

~ REVETEMENTS 

nature, épaisseur, localisation, estimation du recouvrement, couleur, 
faces luisantes de glissement ; 
- PLASTICITE 

non plastique, plastique ; 

- ADHESÎVÎTE 
non collant, collant ; 
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- FRIABILITE 
peu friable, friable, très friable ; 

- FRAGILITE 
peu fragile, fragile, très fragile ; 

- RACINES 
abondance, taille, localisation, orientation ; 

- ACTIVITE BIOLOGIQUE 
galeries, canaux, turricules, coprolithes ; 
bioturbation faible, moyenne, forte ; 

" TBANSITION 
diffuse (sur plus de 12 cm) ; 
graduelle (5-32 cm) ; 
distincte (2-5 cm) ; 
nette (moins de 2 cm) ; 
ondulëe ; 
régulière. 

3.2.3.3 - NomencIature_des horizons 
(d'après "la classification des sols -
édition 1967" - Travaux C.P.C.S. 1963-1967) 

- HORIZON A 
Les horizons A Q 0, AQ d'une part, les horizons A d'autre part, se 

superposent dans l'ordre indiqué quand ils sont présents simultanément dans 
le profil. 

A00 : h o r i z o 1 1 àe surface, formé de débris végétaux facilement iden-
tifiables (feuilles, brindilles et autres) et non reliés ensemble par du my-
célium. Cet horizon correspond à ce que divers auteurs désignent par la lettre?!,. 

A
0
 : horizon constitué principalement de débris végétaux partielle-

ment décomposés et pratiquement non reconnaissables sur le terrain. Les hori-
zons- peuvent être subdivisés en F et H. La couche H se distingue de F par l'ab-
sence complète de structure végétale. 
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A l'analyse ils contiennent en général plus de 30 % de matière or-
ganique totale. Ils sont mesurés de bas en haut à partir du sommet de Aj. 
Certains de ces horizons peuvent manquer. 

A : est un horizon majeur occupant la partie supérieure ou l'ensem-
ble du profil du sol et présentant l'un ou l'autre des caractères suivants ou 
les deux en même temps : 

a) présence de matière organique ; 

b) appauvrissement en constituants tels que argile, fer, alumine 

L'horizon Aj est un horizon minéral présentant en général moins de 
30 % de matière organique bien mélangée à la partie minérale et de couleur 
généralement sombre. Il peut être ou non un horizon éluvial. 

L'horizon A^ est un horizon de couleur plus claire que l'horizon; 
sus-jacent ; il est appauvri en fer, en argile, en aluminium avec concentra-
tion corrélative de minéraux résistants. C'est un horizon d'éluviation par les-
sivage de matériaux en solution ou suspension. Les éléments se déplacent géné-
ralement à l'état dissous ou dispersé vers l'horizon B et / ou hors du profil. 

L'horizon A^ est un horizon de transition entre A et B mais il est 
plus proche de A que de B. Si l'horizon de transition ne peut être valablement 
attribué à l'un ou à l'autre, on écrira AB. 

- HORIZON B 
Horizon majeur situé au-dessous de A et caractérisé par des teneurs 

en argile, en fer, plus élevées qu'en A ou C. Cet enrichissement peut être dû 
soit à des transformations sur place des minéraux préexistants, soit à des ap-
ports illuviaux.- On désigne cet horizon par B. 

Si la variation de teneur est très faible et que la différenciation 
avec A ou C ne porte que sur la consistance, la structure ou la couleur, on 
désignera cet horizon par (B). 

Une lettre minuscule, placée après B, précisera la nature de l'enri-
chissement ou la différenciation. 
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L'horizon est divisé en : 

Bj horizon de transition avec A, mais plus proche de B que de A, 

horizon constituant la partie essentielle de B, correspondant 
soit à l'accumulation principale, soit au développement maximal de la différen-
ciation. 

B^ horizon de transition avec C, mais plus proche de B que de C. 

N.B. On peut affecter les horizons d'un nouveau chiffre secondaire (tel que 
B2i» B22 ' ' s a n s a u t r e signification que d'avoir introduit une subdivision. 

- HORIZON C 
Horizon minéral, autre que la roche brute, placé sous B (ou sous A 

s'il n'y a pas de B), analogue ou différent du matériau dont dérive la coupe 
AB et relativement peu affecté par les processus pédogénétiques ayant conduit 
à l'individualisation des horizons A et B sus-jacents et ne présentant pas leurs 
carctéristiques. 

- HORIZONS R 
Roche brute sous-jacente. 

- HETEROGENEITE DES MATERIAUX 
En cas de discontinuité lithologique, on désignera chaque .matériau origine: 

par un chiffre romain qui précédera l'horizon. S'il n'y a qu'un seul matériau, 
on omettra le chiffre romain. Dans le cas de plusieurs matériaux, celui du 
dessus (I) pourra être omis. 
ex : Aj - A 2 - Bj - B 2 ] _ IIBg - IICj - IIIC2 - IVR. 

- TRANSITION ET MELANGES D'HORIZONS 
Les horizons qui assurent une transition entre deux horizons majeurs 

sont indiqués par deux lettres majuscules désignant les deux horizons majeurs 
concernés. L'ordre des lettres indique les caractères dominants de l'horizon 
de transition (par exemple : AB ou BA) . Les horizons de mélange sont indiqués 
par deux lettres majuscules désignant les deux horizons majeurs concernés, 
mais séparées par un trait oblique (par exemple : A/B). 
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- LETTRES MINUSCULES 
Ce sont des symboles utilisés pour désigner les caractéristiques 

particulières des horizons précédents : 
g : pseudogley 
G : gley 
p : horizon labouré (ou perturbé) 
B, : horizon d'accumulation humique h 
B : horizon d'accumulation ferrugineuse s 
Bt : horizon d'accumulation d'argile (textural) 
B : horizon d'accumulation d'argile avec bandes de couleur ocre jaune, ocre 

rouille et blanche 
B : B tassé, durci (fragipan) tgx tg 
(B) : horizon d'altération (structural) 

Les humus forestiers drainés ont été décrits en détail selon la mé-
thode donnée ci-dessous. 

3.2.3.4 - I)e;Scri£tIon des_ humus fo_res_tie£S 

- DESCRIPTION DES HORIZONS ORGANIQUES 

LC i Litière Conservée, feuilles entières, brunes, éventuellement imbibées d'eau 
LT : Litière Transformée, blanchie par des pourritures blanches mycéliennes 
FL : Fragments de Litière, limbes et nervures 
FN : Fragments de Nervures, associés souvent à des cupules de fruits, des 

écailles de bourgeons, des brindilles ligneuses 
DCF : Déjections Conservées + Fragments végétaux 
DC { Déjections Conservées 
DT : Déjections Transformées, matière organique amorphe, noir ou brun-noir, 

noircissant les doigts. 

- DESIGNATION DES HORIZONS ORGANO-MINERAUX 

Aj : coloré en noir, brun foncé ou gris-noir 
A ^ ' coloré en brun rougeâtre ou jaunâtre. 

- EPAISSEUR en mm ou cm (À., et A.0). 

- TRANSITION avec horizon inférieur 0/brutale ; 2/nette ; 3/progressive. 
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- COULEUR : en clair : B/brun ; N/noir ; G/gris ; R/rouge ; j/jaune ; B/beige ; 
Bl/blanc ; Or/ocre rouge ; Oj/ocre jaune. 
Code Munsell pour DT. Ajj et AJ2< 

Taches : couleur + 2ème couleur en clair. 

- STRUCTURE : 1/feuilletêe ; 2/fibreuse ; 3/massive ; 4/agregée. 

~ DEJECTIONS : distribution : 1/rares ; 2/abondantes ; 3/três abondantes ; 

taille : 1/micro < 100m ; 2/méso > 100m ; 3/macro> 1mm ; 
couleur : idem ci-dessus ; 
forme : a/arrondie ; o/ovale ; ai/allongée ; i/irrégulière. 

- AGREGATS : taille : 1/micro 100m ; 2/méso 100m ; 3/macro 1mm ; 
couleur : idem ci-dessus ; 
consistance : c/compacte ; f/friable ; s/spongieuse ; p/plastique ; 

t/tHyxotropique ; 
forme : a/arrondie ; an/anguleuse ; i/irrégulière ; 
composition : 1/homogène ; 2/hétérogène ; 

- LIAISONS entre débris organiques : 0/nulle ; 1/faible ; 2/moyenne ; 
3/forte = éléments très collés les uns sur les autres ; 

- RACINES : 1/isolées ; 2/abondantes » 1/4 du matériel de l'horizon ; 
3/très abondantes = 1/2 du matériel de l'horizon. 

- MYCORRHYZES 

- MYCELIUM : 1/par endroit ; 2/presque partout ; 3/uniformément réparti. 

- RESTES VEGETAUX (autres que feuilles) : cupules, écailles, bourgeons ; Bois ; 

- MICRORELIEF de la surface Aj ] : h/horizontal ; gl/glacé ; r/remué ; 
m/motteux ; t/turricules ; ga/ouverture de galeries ; 

- BIOTURBATION : profondeur en cm 
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- MINERAUX (sables) : r/revêtus ; s/salis ; 1/lavés 

- CAILLOUX 

3.2.3.5 - Mé̂ h£d£s_ana_ly_ti_ques 

La granu1ornetrie 
Méthode densimétrique de Mériaux après élimination de la matière 

organique par H ^ * décarbonatation par HC1 et agitation mécanique en présence 
d'Hexamétophosphate. 

Résultat exprimé en - % de terre fine séchée à l'air, 
- % de la matière minérale. 

La matière organique 
Au carmographe. 

Résultat exprimé en % de terre fine séchée à l'air. 

Azote total 
Méthode Kjeldhal. 

Résultat exprimé en % de terre fine séchée à l'air. 

Calcaire total 
Au carmographe après déplacement par HC1. 

Résultat exprimé en % de terre fine séchée à l'air. 

£>H_eau 

Contact 1 h. 

Rapport sol/eau = 1/2,5 

pH KC1 Contact 1 h ; KC1 N/10 

Rapport sol/KCl = 1/2,5 
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Cations échangeables (Ca~H', Mg*4", K*, Mn++, Al+++) 
Extraction par KC1 

Dosage au spectrophotomètre d'absorption atomique 

Résultat exprimé enm.e/lOOg de terre fine séchée à l'air 

Çagacité_d^echange_(CEC) 

Mesurée à pH 7 par la méthode à l'acétate d'ammonium 

Résultat exprimé en m.e/lOOg de terre fine séchée à l'air 

Taux _dea[ saturation 
100 x somme des bases (S) - , . -— ... — - — — — = résultat exprime en % CEC 
S = Ca++ + Mg++ + K + 

La juxtaposition pour chaque unité floristique des caractères pédo-
logiques, éventuellemnt des données mésoclimatiques, aboutit à la création des 
types de station forestière, unité conceptuelle au même titre que l'association 
végétale (sur le terrain, on évolue dans les stations ...). 

3.3 - Modalités de^réalisation du catalogue 

Il faut souligner la surface forestière importante concernée par 
cette étude (125 000 ha '.) et l'hétérogénéité de la région. 

Les travaux précédents (J.C. RAMEAU, 1974, cartographie au 1/200 000e) 
ont permis de se faire une idée assez précise de la diversité forestière 
régionale et d'accumuler un certain nombre de relevés floristiques. Au cours 
de la pré-étude des prospections ont permis de réaliser déjà un nouveau lot 
de relevés floristiques. 

Ainsi la réalisation du catalogue s'échelonnera sur 2 ans s 

- Mars j982_-_Mars_j983 : 
. échantillonnage sur l'ensemble de la surface 
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•. traitement des données floristiques 
. prélèvements pédologiques 

fourniture en Février 1983 d'un rapport 
avec les résultats floristiques 

Coût : 
- salaire d'une personne à plein temps 
pendant un an, taxes et impôts compris... 

- frais de déplacements correspondants 
du chargé d'étude et du responsable 
scientifique 

- fournitures diverses 
- traitement des données 
- T.V.A. 

100 000 F 

- Mars_[983 - Mars 1984 
. analyses pédologiques 
. cartographie des massifs tests 
. rédaction et tirage des documents 
. réunions de vulgarisation et. de formation 

Coût : 
- Salaire d'une personne à temps plein 

pendant un an, taxes et impôts compris... 
- déplacements 
- fournitures 
- analyses pédologiques 
- frais de reproduction, sécrétariat et 

dessin 
- T.V.A. 

100 000 F 

60 000 F 

10 000 F 
4 000 F 
9 000 F 
17 000 F 

66 000 F 
7 000 F 
2 000 F 
4 000 F 

4 000 F 
17 000 F 
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3.4 - Présentât iori_du futur _catalogue 

En introduction nous fournirons une synthèse des caractères généraux 
de la région : topographie, géologie, pédologie, climatologie, végétation 
en insistant surtout sur les données dont la connaissance est utile pour 
la compréhension de la logique qui prévaut à la distribution des types de 
station et pour leur reconnaissance. 

La méthodologie employée pour définir les types de station figurant 
dans la pré-étude ne sera pas reprécisée. 

Le catalogue comprendra les fiches descriptives des différents types 
de station. Un effort particulier a été tenté pour les rendre aussi prati-
ques que possible (cf. modèle ci-joint). 

Le modèle de fiche est conçu^pour apporter d'abord les caractères 
essentiels du type de station, caractères qui permettent son identifica-
tion rapide (a) et, ensuite, des données plus détaillées sur la composi-
tion floristique, l'écologie et les potentialités de la station (b). 
Enfin, un exemple typique est donné en référence avec la composition flo-
ristique, un profil pédologique et une analyse des principaux paramètres 
écologiques (c) 

(a) - Caractères fondamentaux du type de station : 
. répartition géographique 
. situation écologique par rapport au facteurs : humi-
dité et degré de fertilité du sol 

. localisation topographique sous la forme d'un tran-
sect où figurent les types de station associés 
compréhension des modèles souvent répétitifs 

. importance spatiale 

. types de peuplement rencontrés pour ce type de station 

- Caractères diagnostiques : 
. topographie 
. pédologie 
. essences dominantes ou caractéristiques 
. espèces herbacées diagnostiques (nombre réduit d'es-
pèces visibles toute l'année) 



de station n nom. (en français) 

/ 

artition géographique 

roehenmère £ 

alisation topographique : 
ortance spatiale : 
es de stations généralement associées^: 
es de peuplements généralement observés 

Pente 
Exposition 

très toc 

irais 

StsnBe 

nesiUé 

«te acte seife asstz mds 
fsitrfengst eaWesle 
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wfeeasti 

actères diagnostiques 

- topographie 
- pédologie 
- essences dominantes (avec caractères dendrométriques) 

- espèces herbacées diagnostiques 

ences principales conseillées 

ÊQces indigènes secondaires conseillées 

ences exotiques conseillées si besoin 

de traitement conseillé 

seils concernant la sylviculture 
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- Ensemble floristique caractéristique (défini à partir de l'en-
semble des stations correspondant au type) 

- Végétation associée 

- Caractères pédologiques 

- Potentialités forestières et sylviculture 

- Emplacements caractéristiques (tirés des relevés ou des 
cartes des massifs tests) 

- Exemple type 
localisation 

fc caractères de la station 
â type de peuplement 

Relevé floristique 

Description du profil 

profil 

Résultats des analyses pédologiqi 
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- Indications des potentialités et conseils pour la sylviculture 

à mener : 
. essences indigènes principales 
. essences indigènes secondaires 
. essences exotiques conseillées 
. type de traitement conseillé selon le 
peuplement 

. conseils concernant la sylviculture 

(b) - Données plusidâtâillées.,: 
. ensemble des espèces susceptibles d'être rencontrées 
dans ce type de station 

. végétation associée : espèces de pelouses, de fru-
ticées, de pineraies permettant de situer les grou-
pements non forestiers 

. caractères^pédologiques généraux 

. potentialités forestières et sylviculture 

. emplacements caractéristiques (tirés des relevés ou 
des cartes des massifs tests 

Il est possible d'envisager plusieurs petits catalogues distincts, 
chacun correspondant à l'une des régions retenues. Ainsi l'utilisateur, 
travaillant dans le cadre d'une région aurait à choisir entre un nombre 
plus limité de type de station facilité d'utilisation des résultats. 
Après cet ensemble de fiches sera présentée une synthèse sur l'optimum 
stationnel des différentes essences. 

3^5 -Cartographie des massifs_tests ; 

Cette cartographie a un double objectif : 

- vérifier la validité des types de stations définis (adéqua-
tion au terrain des unités établies), 

- multiplier le nombre de stations identifiées pouvant servir 
de référence au praticien forestier. 

établis en 
collabora-
tion avec des 
forestiers 
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L'échelle choisie pour la prospection des massifs retenus et la 
réalisation des cartes est le 1/10 000e. Par contre, il semble que les 
utilisateurs préfèrent le 1/25 000e pour les documents définitifs ; nous 
retiendrons cette dernière échelle pour la multiplication des cartes 
jointes au catalogue. 

Il est bien entendu que ces cartes, étant des documents de référence 
porteront tous les types de stations rencontrés quelle que soit leur éten-
due. Un calque peut être envisagé portant, pour chaque massif envisagé, 
une simplification et un regroupement des stations proches sur le plan 
des potentialités. 

i 

Le choix des massifs doit être judicieux pour tenir compte % 

- des natures des propriétés (forêts soumises au régime fo-
restier, forêts non soumises au régime forestier) ; 

- des différents types de peuplement possibles ; 
- des différentes régions naturelles (un massif test par ré-

gion) . ; 
- de la diversité stationnelle régionale ( devant réunir le 

maximum de types de station propre à la région) ; 
- des projets d'aménagement (en forêts soumises) ou de plans 

simples de gestion (forêts non soumises). 

De ce fait ce choix ne peut se faire que par une étroite collabo-
ration entre les chercheurs et les forestiers. 

Nous aurons besoin pour ce travail des plans parcellaires au 1/10 000 
des massifs concernés. De plus il serait bon que des forestiers partici-
pent à la levée des cartes (travail d'initiation très profitable à l'uti-
lisation du catalogue). 

La surface totale des massifs tests cartographiés ne saurait dépas-
ser 5 000 ha (travail très long au niveau de la prospection, de la mise 
au point des documents et coûteux pour la multiplication. 

Si le C.R.P.F. ou l'O.N.F. souhaitent un développement de ces docu-
ments il est envisageable de concevoir un contrat ultérieur qui permettrait 



d1étendre cette cartographie. 

3.6 - Documents simplifiés..pour^jutilisation^d^catalogue : 

Pour aider l'utilisateur du catalogue il est encore nécessaire de 
lui fournir des documents simplifiés contenant un ensemble de clés de 
détermination des types de station utilisant : 

- soit des espèces végétales 
- soit des caractères pédologiques 
- soit à la fois des caractères topographiques, pédologiques 

et floristiques ainèi que des tableaux et des transects synthétiques met-
tant en évidence clairement les relations qui existent entre les différen-
tes unités. 

Un dépliant est prévu par région naturelle permettant à. l'utilisa-
teur d'avoir sur une seule feuille les caractères diagnostiques et les 
potentialités sylvicoles des différents types de station de la zone. 

stations 

caractères 
station 1 station 2 station 3 station 4 station 5 

nom 
topographie 
substrat 
sols 
arbres 

a 
b 
c 

arbustes 
a 
b 
c 

plantes herbacées 

nom 
topographie 
substrat 
sols 
arbres 

a 
b 
c 

arbustes 
a 
b 
c 

plantes herbacées 

-

nom 
topographie 
substrat 
sols 
arbres 

a 
b 
c 

arbustes 
a 
b 
c 

plantes herbacées 

-

(espèces diagnos-
tiques) 

a 
b 

importance spatiale 
potentialités 

-
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A ce niveau, pour les caractères floristiques des différents types 
de station, nous nous limitons a quelques espèces diagnostiques choisies 
avec soin dans le cortège floristique global, espèces différentielles 
par rapport aux autres unités. 

Nous fournirons un recueil comportant le dessin de ces espèces fon-
damentales . 

3.7 - Réflexions concernant 1'extension_géographique du catalogue : 

Les résultats obtenus pourront être extrapolés avec une cértàine 
prudence sur des régions voisines possédant un climat assez semblable 
et des terrains de même nature. Une prospection "diluée" à l'intérieur 
de ces territoires devrait permettre de confirmer rapidement et écono-
miquement le bien fondé de cette extrapolation (fig 20). 

Ainsi nous, pensons que l'étude concernant le Barséquanais et le 
Tonnerrois d'une part et l'étude portant d'autre part sur les plateaux 
calcaires haut-marnais (2) permettront de définir les types de station 
du "Barséquanais" aubois et du Barsuraubois (3). 

Au sud-est les résultats obtenus pour le Duesmois seront valables 
dans les memes conditions pour une partie de lrAuxois située au sud de 
la Montagne Chatillonnaise (6). 

Enfin à l'ouest, les types forestiers de la Basse Bourgogne se re-
trouvent intégralement jusqu'à la Loire (Donziais : département de la 
Nièvre) et en partie sur les Plateaux Nivernais (4). Pour cette dernière 
région,, les groupements calcicoles sont absolument identiques à ceux des 
Pays de Clamecy et Vézelay ; par contre les forêts acidiphiles y sont plus 
développées et plus diversifiées ce qui nécessiterait une étude complé-
mentaire plus affinée. 

Par contre, au delà l'extrapolation n'est plus envisageable : 

- pour la Montagne (6) à l'est, la végétation montagnarde 
connait une grande extension, 

- pour la Champagne berrichonne (8) le climat beaucoup plus 
doux engendre des types forestiers différents. 
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4 - Collaboration entre l 'équipe réalisant le catalogue et les forestiers 

4.1 - Au cours de la gré-étude 

De nombreux contacts avec les responsables du Centre Régional de la 
Propriété Forestière et de l'Office National des Forets (a l'échelon ré-
gional ou à l'échelon local) ont eu lieu afin de donner des précisions 
sur le;travail entrepris et pour connaître les besoins des forestiers. 

Ainsi, à la demande du C.R.P.F. nous avons élaboré une carte des 
forêts au 1/100 000e de la région, carte où figurent : 

- la nature des propriétés, 
- et pour les forêts privées les massifs qui ont fait l'objet 

d'un plan simple de gestion. 

A la suite des rencontres ou des échanges de courrier .un certain 
nombre de mises au point ont été faites : 

- d'un coté il y a élaboration de la typologie selon une métho-
dologie scientifique dont l'efficacité est reconnue ; d'un autre coté il 
est nécessaire de présenter des documents simplifiés pour l'utilisation du 
catalogue par les forestiers ; 

- il y a indépendance entre types de station et types de peu-
plement ; nous envisagerone d'élaborer des conseils concernant la sylvicul-
ture à mener en fonction des principaux types de peuplement rencontrés ; 

- i.l e.st nécessaire de réaliser une étude complète définissant 
tous les types de station présents ; l'importance spatiale de chaque type 
sera clairement indiquée \ ainsi en fonction de ses possibilités le forestier 
simplifiera plus ou moins les résultats (nous indiquerons d'ailleurs les 
types de station pouvant être rapprochés quand leurs potentialités sont 
voisines ; si le forestier privé accorde moins d'importance au dévelop-
pement de certaines espèces secondaires, il n'en est pas de même pour les 
gestionnaires des forêts soumises ; 



- il est impossible pour l'Yonne de tenir compte du plan d'é-
chantillonnage de l'Inventaire forstier : faire passer les transects par 
les points de l'Inventaire reviendrait a travailler selon un quadrillage 
non comptatible avec notre méthode et serait la négation de la pré-étude ; 

- un effort important est réalisé de notre part pour mettre 
au point un outil facilement utilisable par le forestier ; nous avons dé-
cidé d'aller au-delà, de la simple typologie en fournissant des conseils 
de sylviculture (cf 4.2) ; une initiation a l'utilisation du catalogue est 
également prévue ; il est bien entendu que le C.R.P.F. devra prendre le 
relai et'devra se charger de la vulgarisation en direction des proprié-
taires forestiers privés. 

Nous avons fait l'étude du formulaire "modèle de Plan simple de ges-
tion" fourni aux propriétaires qui en font la demande. Il faudra réfléchir 
en collaboration avec les responsables du C.R.P.F. aux modifications à 
apporter : 

- § 2 Renseignements généraux 
2.1 - "Milieu naturel 

L'analyse complétée du milieu naturel doit conduire le propriétaire 
à déterminer les stations principales de son massif (avec les caractères 
de la topographie, de la roche, quelques données élémentaires sur le sol 
et la végétation lui donner la possibilité d'utiliser au mieux la clé des 
types de station jointe au formulaire). 

- prévoir un § 3.5 description des. types de station 
et peut être un paragraphe sur la synthèse : potentialités en fonction 
des types de peuplement et des types de station. 

Une réunion avec les présidents des C.E.Ï.E.F. de Cote d'Or et de 
l'Yonne est prévue en mai prochain, réunion à laquelle seront invités les 
propriétaires ou gérants de forêts dotés de plan simple de gestion et les 

membres du C.E.T.E.F. 
Le but est de parler du contenu de l'étude en cours et d'envisager 

ensemble les modalités d'une bonne adaptation du travail entrepris aux 
besoins des propriétaires forestiers. 
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Avec l'Office National des Forêts il a été décidé qu'au niveau des 
points relevés situés en forêts soumises des mesures dendrométriques se-
ront effectuées par les forestiers : 

- mesure de hauteur, 
- mesure d'accroissement sur les dix dernières années. 

4.2 - Au cours de la réalisation du catalogue 

Nous envisageons de faire participer le plus possible les responsa-
bles de la vulgarisation au C.R.P.F. et les forestiers de l'Office à notre 
travail (initiation à la flore et à la pédologie 

Nous recenserons les peuplements classés, les placettes expérimenta-
les , les expériences de plantation d'essences introduites, les expérien-
ces de sylviculture pour, dans la mesure du possible, au cours de nos pros-
pections, y faire des observations écologiques qui nous permettrons ensuite 
de situer ces zones par rapport aux types de station définis. 

Lorsque les types de station seront connus nous avons proposé d'en 
faire le tour avec une équipe de forestiers afin de préciser ensemble les 
conseils généraux à fournir en fonction des types de peuplement rencontrés. 

4.3 - Après la réalisation du catalogue 

Poursuivant en cela ce qui a été fait dans la vallée de l'Ognon nous 
avons prévu des séances d'initiation à l'utilisation du catalogue pour les 
propriétaires forestiers qui le souhaitent, les techniciens du C.R.P.F., 
les experts forestiers, les forestiers de l'Office : 

- avec initiation : . à la flore 
. à là pédologie 
. à la détermination des stations 
. à la cartographie des stations. 

Il est possible d'envisager un exemple concret avec un massif dont 
le propriétaire doit réaliser prochainement le plan simple de gestion. 
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L'étude en cours permettra de préciser les orientations régionales 
de production. Nous pensons déjà qu'il serait souhaitable de définir ces 
orientations au niveau des seuls plateaux calcaires bourguignons ' (en les 
séparant des autres régions de la zone "ouest-atlantique"). La connaissance 
des types de station et de leurs potentialités est un critère important, 
dans le choix à faire entre les zones où des travaux peuvent être entre-
pris avec certitude de profit (en conversion ou en plantation) et les zo-
nes peu productives où peuvent continuer à s'exercer les méthodes tradi-
tionnelles ou le passage au taillis simple. 

L'aptitude chêne rouvre ou chêne pédonculé sera précisée par indica-
tion des stations favorables a l'un ou a l'autre en fonction des sols et 
selon les petites régions naturelles. 

Le hêtre n'est pas toujours subordonné aux autres essences sur l'en-
semble des plateaux calcaires bourguignons. Les prospections déjà effectuées 
montrent l'existence de zone où le hêtre peut être développé avec profit. 
Nous délimiterons ces zones avec les caractères pédologiques favorables et 
les conditions climatiques devant être réunies. 

Pour les essences résineuses seront notées les essences possibles en 
fonction des sols et des climats locaux (en ajoutant le cèdre):. 

Certaines zones de broussailles installées sur coteaux pourraient 
se prêter aux plantations de Robinier, la typologie permettra de détecter 
les stations "à sols riches" permettant le développement du merisier, du 
frêne, de l'érable sycomore (peut abondant dans toute la partie ouest)... , 

4.4 - Relations_avec_le service de 1'Inventaire_Forestier_National 

De nombreux contacts ont été pris avec Monsieur DELORD, Responsable 
à l'échellon interrégional de Lyon de l'Inventaire Forestier National. 

4.4.1 - Réunions_de terrain 

Forêt de Chaux (Département du Jura) avec MM. DELORD, SPAAK, 
GLORIOD et plusieurs équipes de l'Inventaire Forestier National 

Objectif : il s'agissait pour nous d'être informés sur les méthodes de tra-
vail des équipes de prospection de l'Inventaire forestier (détermination 
de la surface d'échantillonnage, caractères enregistrés ...). 
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Remarques : Le critère d'homogénéité retenu (permanence d'un même type de 
peuplement) ne correspond pas aux critères d'homogénéité écologique ; ainsi 
l'aire retenue pour un point d'échantillonnage de l'inventaire forestier 
peut couvrir plusieurs types de station lorsque la région considérée est 
très diversifiée (cas de la forêt de Chaux). 

."Montagne" (au sud de Chatillon-sur-Seine) 

Objectif :. compte tenu de nos prospections antérieures, nous voulions mon-
trer l'hétérogénéité de la région "Montagne" retenue par l'Inventaire fo-
restier et suggérer la distinction : 

- d'une Montagne sensu stricto (avec grand développement de 
la végétation montagnarde) ; 

- et d'une partie "ouest" (ouest de la Seine) où la végétation 
montagnarde a disparu, sous-région qui offre beaucoup plus d' afinitës 
avec les plateaux du Jurassique moyen de l'Yonne. 

4.4.2 - Discussions sur les modalités de corrélations envisa-
geables entre les résultats de_l^Inventaire et_ceux de_la typologie des 
stations 

Deux protocoles ont été définis : 

1) Une expérience est tentée actuellement dans la partie de l'aire 
d'étude située en Cote d'Or, là où les prospections de l'Inventaire ont 
été terminées en 1981. 

En plus du plan d'échantillonnage que nous avons prévu, nous avons 
commencé une campagne de relevés aux points retenus par les équipes de 
l'Inventaire Forestier. 

Ces relevés; traités avec les autres, seront donc "résitués par'rapport 
aux types stationnels 

L'objectif est de voir le degré d'adéquation entre les points du 
quadrillage systématique retenus par l'inventaire forestier et l'ensemble 
des types de station identifiés. 

Il nous parait possible d'établir des corrélations entre certains 
types de station et les données quantitatives collectées par l'Inventaire, 
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Des résultats intéressants peuvent être envisagés pour les types de station 
à grand développement spatial. 

Nous pourrons évaluer aussi le pourcentage de relevés effectués sur 
des zones écologiquement homogènes. 

Enfin, nous verrons en relation avec Monsieur DELORD s'il y a possi-
bilité d'envisager des prospections supplémentaires de l'Inventaire pour 
tenir compte des types de station sous-représentës ou non représentés avec 
l'échantillonnage par quadrillage. 

2) Pour le département de l'Yonne, le travail de prospection est pré-
vu pour 1983-1984. le catalogue sera alors terminé. 

Nous avons proposé à. Monsieur DELORD d'initier son personnel à. l'i-
dentification des stations sur les plateaux calcaires bourguignons. Ainsi, 
pour chaque point de cette région, le type de station sera un caractère 
supplémentaire noté par l'Inventaire. 

Bien sûr il subsiste quelques difficultés qui ont fait l'objet de 
discussions approfondies : 

- déplacement des points d'échantillon âfin que les placettes 
soient entièrement comprises dans une zone écologiquement homogène. 
Il semble que cela ne pose aucun problème puisqu'actuellement déjà, toute 
unité d'échantillonnage à cheval sur une limite est déplacée (de 15 m. au 
plus) pour être entièrement comprise dans un peuplement homogène du point 
de vue forestier. 

- Monsieur DELORD a posé le problème des mosaïques fines où 
chaque station n'est représentée que par une surface réduite. En l'état 
actuel de nos prospections il semble que ce soit rarement le cas au niveau 
de l'aire étudiée. 

La cartographie des massifs test permettra de répondre définitivement 
à cette question. 

- La typologie des stations forestières des plateaux calcaires 
ne concerne qu'une partie du département de l'Yonne. Monsieur DELORD pose 
la question de l'extrapolation des résultats à l'échelle départementale. 
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Nous avons précisé (cf. § 3.7.) les régions où l'extrapolation des résul-
tats pourra se concevoir (non sans prudence) . 

Par contre, les autres régions naturelles de l'Yonne présentent des 
substrats très différents et l'extrapolation de la typologie en cours sur 
les plateaux calcaires ne peut y être envisagée. 

Comment concevoir une approche synthétique des types, forestiers d'une 
région qui n'a pas encore fait l'objet d'une prospection détaillée ? 

Dans ce cas, la phytosociologie peut rendre de: grands services. Le 
tableau ci-joint (figure 21) précise les principales situations écologiques 
et les principaux groupements forestiers susceptibles d'être rencontrés 
à l'étage collinéen du nord-est de la france. 

On y décèle plusieurs grandes unités de végétaiton correspondant à 
des alliances ou sous-alliances phytosociologiques qui sont, finalement, des 
ensembles réunissant un certain nombre de typés de station. Pour les présen-
ter nous laissons de coté volontairement la nomenclature latinisée qui les 
désigne généralement : 

* ~ Forêts acidiphiles i établies sur sols acides ( sols lessi-
vés, sols bruns acides, sols ocre podzoloqies...) 

espèces diagnostiques : Hç/p&Ucum pulcfaium, CoJiex pifax-

•LL&zAa, TzucAium Acotiodariio, Pt2JU.dam aquiLinum, V£6champ6<icL fil&xuoàa, H-le-

fiacAwn umbztlajùxm, H. tabaudum, MtôpZùiô goAjnanlaa, VaccUnlam mytàiZZuA, 

Cctt,£avi2.a. Acutiva, Cattuyia vutgaJiù>, i2u.cobK.yum gZaucum . . . 

2 - Forêts calcicoles thermophiles de chêne jnibes.cent : établies 
généralement sur adret au niveau de sols carbonatés superficiels 

espèces diagnostiques : chêne pubescent, chêne abâtar-
di, Soibuà OJXJJL, SoibuA dom&àtlca, Ca/itx HnZttnJjxna, SzblQJila ZOQJWZQXL, 

MzZZùtU mzLLàAopkyttum, Hype/Ucum montanum, PoZygonatum odosiatum, Vlnce.-

toxicum HJjumdJjwJiia . . . 

3 - Forêts mixtes de_ chênecharme et hêtre î ne possédant pas 
ces caractères 

nombreuses espèces diagnostiques : MzZlca unZ^tohc., Ew 

poxbia amygdaZoldtà, Lamium galtobdoZon, \KUJbm e.^utujn, Pkyteuma AplecUum, 
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Polygonalum Ynultl&loAum, PolyAtlchum &ltlx-mca, SCAO hulaAla nodo^a, Viola. 

Aelchenbachlana, Ranuncuùn £ I c a A l a , Ranunculuô nemoAOAuA, H c o i l l a n l d i u -

avJj>, PulmonaAla o f f h U n a t l â , S a n l c u l a e.uAopaea, E p l p a c l l ô keIle.boAlne 

PAUMUA avlum, RoAa 0Ave.nAlA, S t e l l a A l a holoAtza, P o t c n l l l l a A t e x l l l A , Cam-

panula. lAackellum, Vlnca mlnoA, I A I A ^oeXldlAAlma, RUA CUA acultaluA . . . 

3.1 - forets me s oacidiph.il es à mes oneutr ophi les (sols 
brunifiés plus ou moins lessivés, argiles à silex, certaines arènes ...) 

espèces diagnostiques par rapport à 3.2 : VAyop-

toAÂÀ caAlkuAlana, Luzula p l l o A a , O x a t U a c e t o h e l l a , Poa c k a l x l l , Luzula 

oAAteAl, LonlceAa peAlcly.me.num, VeAonlca o fâlclnatu, T l Z l a coAdala, h t i l -

chum undulatum, V i o l a A l v l n l a n a , Poly&ilckum fioAmoAum ; rareté des arbustes, 
ronces fréquentes. 

3.2 - forêts calcicoles (sols cabonatés, sols bruns 
calciques) 

espèces diagnostiques par rapport à 3.1,: S c l t l a . 

b l & o l l a , OAnltkogalum pyAenalcum, RammculuA auAlcomuà, MeAcuAlatU peAe.nnû 

CaAex d l g l X a t a , Vapkne. lauAe.ola, Vapkne. me.zeAexim, SoAbuA aAla d i l u é , T l t l a 

p l a t y p k y l l o A , nombreux arbustes calcicoles ... 

4 - Forêts calcicoles de hêtre â_flore montagnarde, occupant 
certains ubacs frais non représentées en dehors des plateaux calcaires ; 

5 ~ Forêts de pente couvertes d'éboulis grossiers à. érable, 
tilleul et orme non représentées en dehors des plateaux calcaires ; 

6 - Forêts de hêtre et de chêne rouvre, calcicoles et thermophi-
les, des pentes d'adret couvertes de rendzines non représentées en dehors 
des plateaux calcaires ; 

7 - Forêts més ohy gr ophi les de s sols minéraux avec le_frêne.,_auliK 
orme^ saule ... 

7.Î.- végétation à grands saules sur levées alluvionnaire 
espèçes^diagnosti^ues : S a l l x a l b a , S a l l x i A a g l b 

7.2 - végétation des sols inondables avec frêne, orme 
et aulne : 
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es£êces_diagnostiques : CoJtzx pendilla., Qaxtx . 

tirno&L, CoJitx £>&LLQOML, EqiuUztum hymatt, Rume.x langiUnenô, COicza lute,-

ttana, kgKopynsm canlnum, Ly^Àmaakia nmofom, V&tonlojx mowùma> UùnuA latvlà, 

UZmuÀ cmp&i&Ué, AtkynÂum {slLLx-{lmLna., RubuA COZAÛU,, Vlbu vulgaJ1e . . . 

8 - Forêts des sols marécageux à aulne et saules bas : 
espèces diagnostiques : ZoJVLX oZongata., ZojIZX ÙLe.vÂ.ga£a, 

ThUypt&Ui, paluA&iU, O&munda A&gatU, Sallx clnQJita., SalLx OUAUC. . . . 

La distribution de ces différentes unités est très variable selon 
les régions naturelles de l'Yonne dont nous rappelons brièvement les carac-
tères (d'après le livret de l'i.F.N.) : 

A Morvan (300 à 600 m) ; gneiss, granités, granulites sols lessivés, 
sols bruns acides... ; pluviométrie de 800 mm à 1000 mm j chêne rouvre, 
taillis de charme, sous étage de hêtre ; 

B Terre Pleine (200 m) ; dépression formée par les marnes liasiques ; 
région peu boisée ; sols bruns plus ou moins hydromorphes sols humufiés sur 
limons ; 

C Champagne humide (ï20-160 m) ; sables et argiles de l'Albien et craie 
' marneuse du Cénomanien ; sols à gley ; sols podzbliques sur sable ; pluvio-

métrie oscillant entre 600 et 700 mm ; chêne rouvre, avec frêne, aulne, chêne 
pédonculé ; 

D Pays d'Othe (300 m) : grande importance des argiles à silex et des 
limons ; pluviométrie supérieure à 850 mm ; chêne rouvre, hêtre ... 

E Champagne sénonaise (100-250 m) ; argiles â silex et limons ; rend-
sines ; chênes pédonculé et rouvre ; charme ; 

F Champagne crayeuse : absence de forêts "naturelles" ; 

G Vallée de l'Yonne : alluvions diverses subissant des inondations 
plus ou moins prononcées ; 
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H Gatinais (150-250 m) : argiles à silex et limons —> sols bruns ou 
lessivés avec parfois pseudo-gley ; pluviométrie de 650 à 700 mm ; chêne 
rouvre, chêne pédonculé, charme ; 

I Puisaye (300-350 m) : sables et argiles ; sols souvent lessivés ; 
souvent pseudo-gley ; pluviométrie atteignant 900 mm '9 chênes, charme, châ-
taignier, frêne, alisier torminal ; 

1 forêts acidiphiles : 

On observe de nombreux modèles selon l'épaisseur du sol, son degré 
d'évolution ou d'acidité, son degré d'hydromorphie, selon l'exposition ou 
le mâcroclimat ... 

1.1 - chênaie rouvre : 

1.1.1 - sols secs, très acides et très pauvres ; 
sables très lessivés (—> sols ocre podzoliques) î 

- chênaie rouvre rabougrie (I, C, A) 
- végétation ponctuelle, par taches | parfois plus étendue (C) ; 

1.1.2 - sols superficiels de pentes exposées 
au sud : 

- chênaie rouvre thermophile à SlttYie. nutayU 
- ponctuelle ou linéaire (A) ; 

1.1.3 - sols superficiels de pentes exposées 
au nord : 

- chênaie rouvre à Polypode (A) 
- ponctuelle ; 

1.1.4 - sur sols sains, plus épais (sables, 
limons â silex, arène ,..) 

- chênaie rouvre plus intéressante sur le plan production avec souvent 
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le hêtre plus ou moins dilué ... ; parfois grand développement 
- (I, A, C, D, E, H) 
- cf. Pays de Clamecy et de Vézelay 

!

1.1.4.1 sans charme 

1.1.4.2 avec charme sur sols légèrement moins acides 

1.2- chênaie pédonculée 1.2.1 - sols légèrement hydromorphes : 
- chênaie pédonculée à Vzuc.tda.num galllcim ; (C, D, E, G, I, A) ponc-

tuelle, linéaire, faible développement spatial ; 
- cf. Pays de Clamecy et Vézelay 

1.2.2 - sols hydromorphes : 

- chêaaie pédonculée à. Molinie et Bourdaine ; 
- ponctuelle ou linéaire ; 
- (A, C, D, E, H, X) 

K2.3 - sols très hydromorphes î 

- chênaie pédonculée-boulaie pubescente ; 
- ponctuelle ou linéaire ; 
- (A, X, ...) 

1 . 3 - hêtraie-chênaie ; chênaie-hêtraie (A) au dessus 

de 400 m. 

1.3.1 - hêtraie-chênaie parfois sumontagnarde 

1.3.2 - hêtraie-chênaie à charme de bas de ver-
sant à Holcuià molUô sur sols enrichis, plus épais (absence de hêtraies 
"pures" qui, dans le Morvan, ne se développent qu'au dessus de 750 m.). 

2 forêts _çalçicoles _^^o Ehiles Jomin§es_ Ea^ 

- peut être des lambeaux sur rendzines (D, E, F ?) 
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3.1 - forêts mésoacidiphiles de chênes, charme et hêtre 

3.1.1. groupements-mésophiles sur limons, limon 
argileux, argiles, sols bruns acides .... 

- chênaie rouvre charmaie avec hêtre plus ou moins dilué possible, 
merisier ... 

- parfois populations de chênes rouvre x pédonculé, 
- types mésoacidiphile, central et mésoneutrophile 
- parfois, très grand développement spatial 

3.1.2. groupements de sols légèrement plus fra 
- tendance au remplacement du chêne rouvre par le chêne pédonculé, 

mêmes régions 

3.1.3. groupements plus ou moins mésohygrophi-
les sur sols plus ou moins hydromorphes 

- chênaie pédonculée charmaie avec frêne (central, mésoneutrophile), 
aulne ... (A, B, C, D, E, G, H, I) 

3.2 - forêts calcicoles de chênes, charmé et hêtre : 
assez rare en dehors des plateaux bourguignons 

3.2.1. chênaie-charmaie avec hêtre dilué sur 
rebord de plateau ou pentes dépourvues de placages de limons ou d'argiles 
à silex (D, E, F ?, H ?) 

3.2.2. chênaie pédonculée-frênaie sur sois hy-
dromorphes des marnes cénomaniennes ou sur grèves (C, G) 

7.1 - forêts riveraines à saules (G) et vallées des 
autres régions 

7.2 - forêts des sols inondables non marécageux (di-
verses régions 

lées (G) 
7.2.1. aulnaie frênaie ormaie des grandes val-

7.2.2, aulnaie frênaie à hautes herbes 
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7.2.3. aulnaie frênaie à Cà&zx X&nota .lé. long . 
des petits ruisseaux, sur sols argileux 

7.2.4. aulnaie à StManla nmoAum le long des 
rivières à eaux courantes du Morvan, sur cailloutis granitiques, groupements 
linéaires 

8 forêts_de s ois marécageux à. aulnes 

8.1 - aulnaies acides à Oémunda. KZQOtU ,et Sphaignes 
(C, I) 

8.2 - aulnaies mésotrophes sur sols tourbeux ou sur 
alluvions hydromorphes 

- groupements ponctuels ou linéaires 

Pour ies corrélations pouvant être établies entre les types dé station 
et les données quantitatives de l'Inventaire Forestier nous pourrions envi-
sager : 

- u n e appréciation quantitative de chaque type, 
- volumes totaux par essence et type de station, 
- accroissement par essence<et type de station, 
- production par type dé peuplement dans les divers -type de 

station, 
- surface, volume et accroissement courant par-classe d'âge 

et type de station pour les pins, etc. 

5 _ présentation du plan d'échantillonnage :. 

Les relevés déjà effectués et les trànsects définis qui permettront 
de compléter l'échantillonnage (cf. § 2 et 3.2) sont portés sur un ensemble 
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de cartes au 1/50 000e où figurent par ailleurs les séries de végétation 
(documents remis séparément). 



ANNEXE 1 : Liste des communes appartenant â Ta i r e d'étude. 
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Région forestière VI a : Bourgogne nivernaise 

Nièvre 
Initiales Communes 

A Amazy 
A Armes 
A Asnois 
B Beuvron 
B Brèves 
BSE Brinon sur Beuvron 
C Chevroches 
C Clamecy 
D Dornecy 
G Grenois 
la M.D. la Maison Dieu 
M le C Metz le Comte 
N Neuffontaines 
N Nuars 
0 Ouagne 
P Pousseaux 
R Rix 
St A des C Saint Aubin des Chaumes 
St G des B Saint Germain des Bois 
S Saisy 
S Surgy 
T Taconay 
T Talon 
T Tannay 
T Teigny 
V Vignol 
V Villiers sur Yonne 

Zone forestière 2 (ouest humide) 
B sur 0 Billy sur Oisy 
0 Oisy 

Région forestière VI b : Plateau de Bourgogne 

Yonne 
Initiales 

A 
A sur A 
A 
A la C 
A sur S 
A 
A sur C 
A sur A 
A sous B 
A 
A 
B 
B 
B 

Communes 

Accolay 
Aisy sur Armançon 
Andryes 
Annay la Côte 
Annay sur Serein 
Anncux 
Arcy sur Cure 
Argenteuil sur Armançon 
Asnières sous Bois 
Asquins 
Augy 
Bazarnes 
Beines 
Beru 
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B Bessy sur Cure 
B les B F Bierry les Belles Fontaines 
B Blacy 
B B1annay 
B d'A Bois d'Arcy 
B Brosses 
C Cens is 
C Chablis 
C Chamoux 
C Champs sur Yonne 
C V Chapelle Vaupelteigne 
C Charentenay 
C Chastenay 
C C Chatel - Censoir 
C G Châtel - Gérard 
C S S Chemilly sur Serein 
C Chichée 
C Chitry 
C Collan 
C Commissey 
C Coulangeron 
C Coulanges la Vineuse 
C Coulanges sur Yonne 
C Courgis 
C Courson les Carrières 
C Coutarnoux 
C Crain 
C Gravant 
C Cry 
C Cusy 
D Dissangis 
D sur V Domecy sur Vaux 
D les B B Druyes les Belles Fontaines 
D Dyé 
E Escamps 
E S C Escolives Ste Camille 
E Essert 
E Etais la Sauvin 
E Etivey. 
F Festigny 
F Fieys 
F I V Foissy les Vézelay 
F Fontenailles 
F près C Fontenay près Chablis 
F près V Fontenay près Vézelay 
F sous F Fontenay sous Fouronnes 
F Fouronnes 
F Fulvy 
F Fyé 
G Girolles 
G Givry 
G Griroault 
G. l'E „ Gy 1'Evêque 
I Irancy 
I. sur S (1') Isle sur Serein 
J Jouancy 
J la V Joux la Ville 



Initiales Communes 

J Junay 
J Jussy 
L La in 
^ Lainsecq 
^ Lezinnés 
^ A. Lichères Aigremont 
L sur Y Lichères sur Yonne 
^ Lignorelles 
L le B Lucy le Bois 
L sur C Lucy sur Cure 
L sur Y Lucy sur Yonne 
M la V Mailly la Ville 
M C Mailly le Chateau 
M Maligny 
M Marmeaux 
^ Massangis 
M S Merry Sec 
M s Y Merry sur Yonne 
M Migé 
M Môlay 
^ Molesmes 
M Montillot 
M Mouffy 
M e n T Moulins en Tonnerrois 
N Nitry 
N Noyers 
N Nuits 
0 Ouanne 
^ S A Pacy sur Armançon 

P Perreuse 
p Perrigny sur Armançon 
p Pisy 
P sur S Poilly sur Serein 
p le S Precy le Sec 
? Prëcy 
Q Quenne 
S Roffey 
S Sainpuits 
S B le V. Saint Bris le Vineux 
S C les C Saint Cyr les Colons 
s c Sainte Colombe 
s M Saint More 
s ? Sainte Pallàye 
s ? Saint Père 
s v Sainte Vertu 
S ^ Saint Vinnemer 
S Sambourg 
S Santigny 
s Sarry 
S Sementron 
S Seraizelles 
s Serrigny 
s Sery 
s Sougères en Puisaye 
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Communes 

X Taingy 
ï Tarcy 
I Tanlay 
T Tharot 
X Thizy 
1 Thory 
T Thury 
T Tissey 
X Tonnerre 
T Trucy sur Yonne 
V de M Val de Mercy 
V Val1an 
V Vaccy 
V Vermenton 
V Vézannes 
V Vézelay 
V Vezinnés 
V les H Villiers les Hauts 
V Villy 
V Vincelles 
V -Vincelottes 
V Vireaux 
V Viviers 
V sur C Voutenay sur Cure 
V Yrouerre 

Cote d'Ori 

B Benoisey 
C d'O Champ d'Oiseau 
C les H Courcelles lès Montbard 
C Crépand 
F lès M Fain lès Montbard 
F lès M Fain lès Moutiers 
G Grignon 
L Lantilly 
M M Montigny Montfort 
N lès M Nogent lès Montbard 
Q Quincerot 
Q le V Quincy le Vicomte 
S G lès S Saint Germain lès Senailly 
S Senailly 
V Villaines les Prévôtés 
V Viserney 

Région forestière VI c : Le Plateau du Tonnerrois 

Cote d'Or 

A Autricourt 
B sur 0 Belan sur Ource 
B la C Bissey la Côte 
B Bouix 
C Channay 
C Charrey 
C le B Chaumont le Bois 
C Courban 
E Etrochey 
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Initiales 

G 
G 
G sur 0 
G 
L 
H 
M 
M 
H sur A 
M et C 
M 
N 
N sur S 
0 
P lès L 
P 
R les E 
T 
V 
V 
V sur A 
V 
V P 
V 

Tonne 

A le F 
A le L 
A 
A 
B 
C 
C 
C 
C le C 
D 
E 
G 
G 
J 
M 
M 
P 
Q 
R 
S M sur A 
S le B 
S le H 
S 
T 
T 
T 
T 
T 
V 

Communes 

Gevrolles 
Gomméville 
Grancey sur Ource 
Griseiles 
Larrey 
Marcenay 
Mas s ingy 
Molesmes 
Montigny sur Aube 
Montliot et Courcelles 
Mosson 
Nicey 
Noiron sur Seine 
Obtrée 
Poinçon lès Larrey 
Pothières 
Riel les Eaux . 
Thoires 
Vannaires 
Vertault 
Veuxhaulles sur Aube 
Villedieu 
Villers Patras 
Vix 

Ancy le Franc 
Ancy le Libre 
Argentenay 
Arthonnay 
Baon 
Chassignelles 
Cheney 
Commissey 
Cruzy le Châtel 
Dannemoine 
Epineuil 
Gigny 
Gland 
Jully 
Mélisey 
Molosmes 
Pimelles 
Quincerot 
Rugny 
Saint Martin sur Armançon 
Sennevoy le Bas 
Sennevoy le Haut 
Stigny 
Tanlay 
Thorey 
Tonnerre 
Trichey 
Tronchoy 
Villon 
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Région rajoutée à l'étude appartenant à la zone forestière 4 : centre est continental 

Y o n n e 

:R Ravieres 

Cote d'Or 

A le S Ampilly le Sec 
A Arrans 
A en M Asnière en Montagne 
B Ballot 
B la P Bissey la Pierre 
B Buffon 
C Cerilly 
C le S Coulmier le Sec 
E Etais 
F les M Fain les Montbard 
F en D Fontaines en Duesmois 
F les S Fontaine les Sèches 
F Fresnes 
L Laignes 
L le D Lucenay le Duc 
M Marmagne 
M Montbard 
N et H Nesle et Massoult 
P Planay 
P Puits 
R Rougemont 
S R Saint Rémy 
S Savoisy 
T Touillon 
V Verdonnet 
V Villaines en Duesmois 



ANNEXE 2 : Analyse détaillée des données géologiques 
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LES' RI CE Y S 

Jq = Portlandien 

la corniche au dessus de la Cuesta kimmeridgienne. 

j g = K i m m ë r i d g i e n 

Calcaires calcaires argileux_et_marnes_(90_m). 

^ssssssssass^' 
patits bancs; 

J 7 = Sëquanien 
C a l o a i i T O ^ I r ^ l i c ^ e 30 , 60 

Série » Ht.ograp^ues 
se débitant en plaquettes. 

Calcaires deJTonnerre (Jj.^) 

Calcaires_de la^ellerée (J6b_7a> ( 3 0 

Calcaires ^ a ^ q u e l q u e . intercalations d'oolithes et de lentilles plus 
ou moins importantes de faciès subrécifal a Polypiers 

Jg = Rauracien 

Calcaires de Vannavre et_Cunfin 0 6 b ) 

^ J6a3p < 4 â
e
â a^' i eus et de marnes avec des intercalations Série epaisse de ea^axies a* g — 

- ' i ï ï e s a s ï l g g ï ï ^ y -
Bancs Réguliers en épaisseur, souvent massifs, très durs a 

Calcaires dits "^drauliques intermédiaires" (J6al) (U-60 cm) calcaires 
jaunâtres faiblement argileux 

Jr = Argôvien 

Marnes à ^ o n g i a i r ^ Ç a l ç ^ ^ 
:b Xdraiïi|ies 4^ien|" ^portante série de calcaires argi-
Marnes à Spongiaires ^ s u r u u c 

leux (60-80 m) 

j, = Oxfordien _ 4 . 
rmirhPQ à oolithes ferrugineuses (J3b-5a) (1,5 à 2 m) 

Regroup^ent de_caïcâïrës"marneûx"et de marnes à oolithes ferrugineuses 

J3 = Callovien 

Harnes„et„Calçaires„dlStroche2 
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(LES RICEY suite) 

Alternance de marnes et de calcaires argileux (5-6 m). 
Partie inférieure : 20 à 25 m de calcaires se débitant en dalles minces 
(dalle nacrée) 

J2 = Bathonien 

J2b : Bathonien supérieur et mo^en 
Calcaires bicolores et oolithiques (5 à 6 m) débutant ou non par ùn petit 
délit marneux (0 à 50 cm) reposant sur une épaisse série calcaire dépassant 
100 mètres, constituée de calcaires compacts en gros bancs massifs (faciès 
comblanchien) 



CHATILLON-SUR-SEINE 

d'après les cartes au 1/50 000& et au 1/80 000e 

Jo = Kimméridgien 
Marnes à Exog^ra virgula (J5) 

Marno-caïcaires et marries"sur'une alternance de calcaires et de marnes sup-
portés par des bancs de calcaires durs 

J., = Séquanien 
Calcaires à^startes (J4) (80 à 90 m) 

Calcaires ên'pïâquettes arâquels succède un complexe de calcaires, divers : 
marneux, oolithiques, suboolithiques, compacts-grumeleux. A la base se trou-
ve une alternance de marnes et de calcaires reposant sur des bancs de cal-
caires sublithographiques durs. Les épaisseurs des diverses couches varient 
verticalement et latéralement. 

J6 = Rauracien ^ 
Calcaire_argileux à faciès_Lezinne (Jgai) (10 m) 

Calcaire Jaunâtre assez tëndrë7~résistant à l'érosion et jalonnant ainsi 
le rebord de la cuesta oxfordienne où il protège les couches argileuses 
sous-jacentes plus tendres. 

Je; = Argovien 
Calcaires_et_marnes_à Spongiaires (J5b) (70-75 m) ^ 

Série dë~marnës ët câlcâirës"argileux en bancs réguliers reposant sur 1 ox-
fordien par l'intermédiaire d'un petit bans de calcaire gris à oolithes si-
licifiées 

J/, = Oxfordien 
Couches à _ooli-thès_ferrugineuses (J3b-5a) (1,5 à 2 m) 

Formé dë~plûsïëurs nïvëâûx~dë"caïcaires et de marnes à grosses oolithes 
ferrugineuses 

Jn, = Callovien 
Dalle nacrée (J3a) (20 à 25 m) 

Calcaires bioclastiques et oolithiques se délitant souvent en dalles minces 
Faciès le plus répandu : deux tiers supérieurs : calcaire blanc parfois en 
gros bancs durs compacts - tiers inférieurs : alternance de marnes ,et calcaire 
argileux 

J9 = Bathonien 
J2v : Bathonien supérieur 

. Calcaires bIcoïores~(J2c) ("à 6 m) présentant souvent des passées ooli-
thiques. Débutent ou non par un lit marneux (à_50 cm) et sont séparés en 
plusieurs assises par de minces lits argileux 
. Calcaires massifs à faciès comblanchièn (25 m) constituent 1 ossature 
des plateaux du Chatillonnais. Compacts, durs, en gros bancs massifs. For-
ment des falaises raides au niveau des vallées 
. Oolithes blanches (50-55 m) 
Calcairerpur, riche en oolithes, se débite en plaquettes minces et friables 
lorsqu'il est altéré 

J2a : Bathonien_inferieur 
Calcaire argileux à~ôoïithes (10 m) sous calcaires blanc jaunâtre (J0 m) 

J, = Bajocien 
Marnes à Ostrea acuminata (15-20 m) : alternances de marnes et de 

calcaires argileux devenant plus carbonatés vers le sommet 
Calcaires à entroques (30-40 m) : calcaires variés : gréseux souvent 

chargés de fer, oolithiques, à Polypiers 



CHAOURCE 

Jq = Portlandien 
Çglga^rgs du_Barrois (80-100 m) 

Calcaires compacts 

Jg = Kimméridgien 
Marnes à Exogyres (Jy8c) 

Alternance de marnes ou marno: calcaires et de calcaire compacts, légèrement 
crayeux 

J 7 = Séquanien 
Calcaires dits " à Astartes" (J_8b) 

Faciès subïithographique avec intercalation dé niveaux oolithiques et de 
calcaires compacts 

Pierre de Tonnerre 
Calcaires balncs, ooltihiques ou pisolithiques crayeux et tendres à la base 
devaient plus compacts au sommet 

J6 = Rauracien 
Calcaires de Bazarnes, Cruzy-le-Chatel^ Commisse^ (20-30 cm) 

Calcaires beige blanc 
Les niveaux de Cruzy-le-Chatel et Commissey sont lithographiques. A leur 
partie inférieure se développent des faciès oolithiques 

Calcaires de Vermenton - Lézinnes 
Série de calcaires marneux sublithographiques gris ou beiges comportant 
plusieurs niveaux de marnes calcareuses feuilletées, reposant sur un cal-
caire blanchâtre. 



TONNERRE 

Jg = Portlandien 
Jg : Calcaires du Barrois 

Calcaires lithographiques affleurant sous forme de petits lambeaux 
trême nord-ouest de la feuille 

Jg = Kimméridgien 
Jg : Marnes à Exogyra virgula (60 m) 

Bancs calcalrês~assêz tendres alternant avec les marnes 

Jy = Séquanien 
J7b : Calcaires à_Astartes (20 m) 

Calcaires compact "belles plus ou moins foncé, tantôt lithographiques, tan-
tôt oolithiques 

J 7 a : Calcaire de_Tonnerre 
Calcaire bla^c très"pur,"crayeux et tendre. A l'est de Tonnerre, 1 ensemble 
calcaire est généralement moins crayeux mais compact et dur 

Jfi = Rauracien 
Calcaires de_CommisseffA Bazarnes et Cruzy (30 m) (Jgfc) 

Recouvrent des formëtIôns~qui~varIent verticalement et latéralement. 
Au sommet le calcaire sublithographique de l'horizon de Bazarne est une 
formation intermédiaire entre les calcaires lithographiques de Commissey 
et le calcaire de Tonnerre. 
Calcaire de Commissey : calcaires sublithographiques passant vers le sommet 
à des calcaires lithographiques presque blancs. 
Calcaire de Cruzy : calcaire lithographique gris clair se débitant en dalles 
minces (laves) séparées par de.très fins lits marneux. 

Calcaire de Vermenton (J6a) 
Alternances de~marnës"fëûiïletées et de calcaires marneux sublithographiques 

Niveau de Tanla^ (^6a7) , 
C a 1 c a ire "légèrement "marneux (5 m dans la région de Tonnerre) . Au sud-ouest 
cette formation disparait : les calcaires de Commissey reposent directement 
sur les calcaires de Vermenton (10 m de calcaires sublithographiques se 
débitant en dalles). 

Marnes_de_Frangey (2 à 10 m) Q^ç,) 
Marnes'très calcaires (70 % CaCQ3) sur 10 mètres environ de calcaire de 
Vermenton sublithographique en bancs de 20 à 30 centimètres sépares par 
des niveaux de 2 à 10 centimètres de calcaire légèrement marneux. 

Marnes de.Moutot (8 m) (J$a5) 
Marnes7~un~peu bleutées, très schisteuses recouvrant un nouvel horizon de 
calcaires de Vermenton. 

Calcaires récifaux de Gland (15-18 cm) (J£a4) 
Calcaires constitués dTune accumulation de Polypiers isolés. 
C'est sur cet étge que s'achèvent les deux niveaux marneux et les calcaires 
intermédiaires de Vermenton. 

Calcaires de Lézinnés (8-30 m) (Jôa3^ 
Calcairës~"jaunâtres assez tendres 

Calcaire fin très gélif. 
Calcaires à_S£ongiaires 

Importânte~sérIe""de calcairëi sublithographiques gris bleuté (plateaux sur-
plombant la vallée du Serein au nord de Noyers) 

Jg = Argovien 
Marnes d'Anc^-le-Franc (2-3 m à 50 m) 

Calcaires ~marnëux~et marnes gris bleuté (calcaires hydrauliques) formant la 
cuesta de Sennevoy à Villiers-les-hauts. Ils reposent sur les couches a 
oolithe ferrugineuse de l'Oxfordien par l'intermédiaire d'un petit niveau 
(1,5 à 2 m) de calcaires marneux et marnes grises ainsi qu'un petit bane de 
calcaire gris à oolithes silicifiées . 
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( T O N N E R R E s u i t e ) 

J4 = Oxfordien 
,2£lit^s^_|errugineuse (J5 4) (0,20 à 1 m) 

Calcaires très légèrement marneux et phosphatés à nnt-ï^o * 
en Bancs irréguliers, séparés par de S ^ S r d ï j S î ^ S r r S : - . 

Jq » Callovien 
_ ËÉ£Î£_£âl£âi.^£_£t_calcaréo-ïnarneuses (20 à 25 m) 

Facles très variés et v a r i a t x o ^ l i t S Z S fréquentes. Au sommet • calcai-

calcaires bleutés très durs, parfois ^ i l S L g ^ e l e ^ ' 1 L ' b a s T lltll 
nance de marnes, calcaires marneux et calcairef (5 à 6 m)? ' 

J? - Bathonien 
_ Bathonien_su£érieur (J2b) et moyen (J2c) (5 à 8 m) 
n i ^ r ™ r ( 0 - 5 r 0 : : ) C a l C a i r e S Autant ou non par un petit 
Bathonien moyen : épaisse série calcaire fan-on -, 
leu i z s r ; * c f r r e s ^ ^ • " ^ i f u ï y î ^ g ~ d 
ieux en gros bancs (calcaire de comblanchien) 
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NOYERS 

J"6 - Rauracien 
Calcaires de Commissey (Jôb) 

Calcaires sublithographiques gris beige. 
Vermenton (J6a) (80 m) 

N'affleurent que dans le quart nord-ouest de la feuille. 
Terres-Pourries - Marnes de Erangey (5 à 10 m) (J6a5) 

Marnes~irïses à l'état humide"(7Ô""%"~C03Ca) 
Calcaires _de_Vermenton_"supérieurs"(10 à 20 m) (JgA4) 

Calcaires sublithographiques gris clair en bancs de 20 à 30 cm séparés par 
des niveaux de 2 à 10 cm de calcaire légèrement marneux très feuilleté. 

Marnes de Moutôt (5 à 10 m) (Jôa3) 
Marnes calcareuses et schisteuses 

Calcaires de Vermenton "inférieurs" (30 à 40 m, généralement J0 à 
20 m. à Ëtîvey)" 
Calcaires lithographiques avec niveaux calcareo-mameux 

Calcaires de Lézinnes (Jôal) 
Calcaire jaunâtre assez tendre grumeluex passant au calcaire de Vermen-
ton inférieur. 

Jg - Argovien 
Marnes d'Anc^-le-Franc (5-20 m) 

Marnes et calcaires marneux. 

J4 = Oxfordien 
Oolithe ferrugineuse (0310 à 1,50 m) 

Marnes et marno-calcaires pétris d'oolithes ferrugineuses. 

Jq - Callovien 
Calcaires et marno-calcaires. (15 à 30 m) 

Série de calcaires oolithiques, gros bancs de calcaires lithographiques 
ou grumeleux, calcaires à chailles blanches, marnes calcareuses. 

** Bathonien 
Bathonien supérieur (70-100 m) 

Se superposent de haut en bas : un ensemble de calcaires graveleux pseudo-
oolithiques, des calcaires massifs, durs sublithographiques, des bancs de 
calcaires oolithiques. 

Bathonien inférieur (40-60 cm) 
Ensemble de calcaires marneux s'altérant en plaquettes séparées par de min-
ces lits marneux, présentant vers son sommet des bancs très compacts dolo-
mitiques. 

Jf - Bajocien 
Comporte de bas en haut 2 à 3 m de calcaire organo-détritique en 

bancs irréguliers et compacts, 0,50 à lm de marnes et marno-calcaires bruns 
à oolithes ferrugineuses , 12 m de bancs compacts de calcaire à entroques. 
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CHABLIS 

JQ = Portlandien 
SSl£Si«s_du_Barrois (50 m au bord de l'Yonne, niveau diminuant d'est en oue s t) 

Calcaires inférieurs : souvent sublithographiques disposés en bancs de 10 
a bO cm, séparés par des lits de marnes. 
Calcaires supérieurs : sublithographiques, durs et suboolithiques. 

= Kimméridgien 
Çalc_aires_et_marnes à_Exog£ra virgula (80 m) 

gileS a n C e C° n S t a n £ e I e ~ a n c r d e ~ m â m ë s ~ t de calcaires plus ou moins ar-

J 7 = Sëquanien 
ÇâiLçgirg.g ..à_Astartes (J7b) 

Calcaires présentant d"très nombreuses variations de faciès: 
- 15 a 20 mètres de calcaires sublithographiques et des calcaires 

oolithiques parfois pisolithiques. 
' J à 5 m ë t r e s d e calcaires graveleux roux sur des calcaires subli-thographiques. 
Çglggjrg-de Tonne r re (Jya) 

Calcaire crayeux avec~ôoIIthes au sommet (45-55 m) 

Jft = Rauracien 
Commisse^ et deJBazarnes 

Ensemble de ëëïc air ërëûb lit hog^phiqueVln bancs souvent massifs parfois 
séparés par de minces lits de marnes feuilletées (25-30 m) 

Calcaire de Vermenton 
Calcairës"argirë^, sublithographiques se débitant en plaques. Individua-
lisation de niveaux de marnes : marnes de Moutot et Terres Pourries. 
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VERMENTON 

Jo = Kimméri^gien 
Calcaires lithographiques avec intercalation de niveaux marneux. 

J7 = Séquanien 
Calcaires à_Astartes (^7^) 

10 m dê'câïcâirês'rrthogrâphiques en petits bancs sur une alternance de 
bancs calcaires sublithographiques sépares par des lits marno-calcaires 
Enfin un niveau de calcaires sublithographiques de 4 mètres reposant sur 
8 mètres de calcaires pisolithiques compacts. 

Calcaire de Tonnerre (J7a) (50 m) 
Masse supérieure 7 calcaire très crayeux en plaquettes souvent finement 
oolithiques 
Masse inférieure : calcaires crayeux plus compacts en gros bancs. 

J& = Rauracien 
Calcaires de Ba2arnes et de Cravant (Jg-̂ ) 

Calcaires de Bazâriies (7J m)" calcaires grumeleux à lithographiques avec 
parfois de petites passées oolithiques. Le sommet devient crayeux et passe 
progressivement au calcaire de Tonnerre. 
Calcaire de Cravant (25 m) calcàires lithographiques se présentant en bancs 
de 40 à 50 centimètres séparés par de minces joints marneux feuilletés (ils 
correspondent aux calcaires de Commissey de la vallée de l'Armançon mais 
sont dépourvus de niveaux oolithiques) 

Marnes de Fontenay (J$b;a) (5m) 
Pratiquement inexistantes à 1 extrême nord-est de la faille. 

Calcaires de Vermenton (Jga) (80 m) 
Deux niveaux marneux so.nt encadrés par 3 masses de calcaires sublithogra-
phiques en bancs de 10 à 25 cm, séparés par des niveaux feuilletés marno-
calcaires . 

Marnes de_Frangey (Jéa3) (5 à 10 m au nord-est) 
Prennent "dëT1 importance vers l'ouest et se séparent en deux niveaux avec 
l'apparition d'un banc de calcaire sublithographique. 

Marnes de Moutôt _(J6a2) (5 à 10 m) 
Ces marnes reposent sur la masse inférieure des calcaires de Vermenton : 
calcàires sublithographiques remplacés à l'est de la faille latéralement 
par des calcaires à Spongiaires. 

Roche très dure se localisant dans le quart nord-est de la faille. 

Passant latéralement aux différents niveaux du calcaire de Vermenton. Inter-
pénétration des faciès calcaréo-marneux et des faciès récifaux selon une 
ligne de direction est-ouest recoupant la vallée de la Cure entre Arcy et 

Moré et celle de l'Yonne au nord de Mailly-le-Chateau. 
Calcaires blancs graveleux, compacts, parfois oolithiques et pisolithiques 
dans la région de Mailly-la-ville. 
A Arcy-sur-Cure : calcaire cristallin. 

Jc - Argovien 
Calcaire grumeleuxet calcaire1:à._chailles 

Dans lê~qûârt""nord-est de la feuille : 8 mètres de calcaire grumeleux 
puis vers l'ouest, réduction à 50 cm de calcaire roussatre, plus à 

l'ouest encore sur 50 m d'épaisseur, calcaire argileux, microargileux. Dans 
la région de Chatel-Censoir, ces calcaires sont envahis de chailles nodu-
leuses, rondes, digitées à cortex blanc. 
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(VERMENTON suite) 

JA ~ Oxfordien 
Polithe__ferrugineuse (J5_4)(de quelques cm à 1,50 m) 

Petits niveaux d e m a r n e s et~calcaires marneux riches en oolithes ferrugineuses 
J-3 = Callovien 

Série de calcaires type "dalle nacrée" (40 m) 
2 - calcaires finement oolithiques avec des niveaux à chailles rubanées 
I- calcaires grumeleux, marneux peu cohérents formant un niveau non cons-
tant reconnu seulement dans la région de Chatel-Censoir. 

jT? = Bathonien 
J2b lâ£konien^u£§rieur_et mo^en : calcaires bicolores et oolithes 

blanches (80-100 m) 
3 - calcaires bicolores et marnes associées (n'existant que.dans la région 
de Voutenay-sur-Cure) . 0 a 15 mètres de calcaires pseudo-oolithiques et 
graveleux a entroques se présentant en petits bancs ou plaquettes alternant 
avec des niveaux marno-calcaires. 
2 - calcaires compacts massifs, très durs, sublithographiques (50 à 10 m) 
1 " Oolithes blanches (60 à 80 m) : calcaire blanc oolithique, tendre, 
a oolithes bien calibrées et marnes calcareuses (1 à 2 m ) reposant sur une 
deuxiemé masse de calcaire oolithique. 

. J2a £â£konien_inférieur : ensemble marno-calcaire (40 à 60 m) 
calcaires marneux, finement grumeleux s'altérant en plaquettes sélives 
d aspect terreux. 

J] - Bajocien 
4 - calcaire organo-détritique ( 0,5 à 1 m) 
3 - marnes riches en petites oolithes ferrugineuses ( 1 m) 
2 - dalle de calcaires compacts (0,5 m) 
1 - calcaires à entroques (4 à 6 m). 
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• AVALLON ' 

J^ = Argovien 
Constitué à la base par des calcaires oolithiques (1.5:m) : ayWc -xié&v̂  -^ : 

chailles blanches litées à la partie inférieure surmontés de '--Ô 
thographiques (15 m) d'abord puis de calcaires récifaux ensuite.. 

Jo = Callovien 
Callovien moyen (J3J3) 

Calcaires cristallins finement oolithiques à petites chailles avec des 
marnes sous-jacentes au nord-ouest. 
A l'ouest, les calcaires à chailles peuvent être confondus avec ceux de 
1'Argovien dont ils présentent le même faciès. 

Callovien_inférieur (J3a) 
Vallée du Serein : dalles calcaires à grain fins ou calcaires grumeleux, 
parfois surmontées par un calcaire grisâtre devenant oolithique et graveleux 
Vallée de la Cure : marnes grisâtres. 
Le passage du Bathonien au Callovien est constitué par un calcaire grisâtre 
souvent oolithique reposant sur des::marnes et calcaires marneux. 

J? = Bathonien 
b Bathonien supérieur (grande oolithe) 

Formé par des calcaires compacts disposés en bancs épais surmontant un en-
semble de calcaires jaunâtres ou blanchâtres finemeent oolithiques. 
Les plateaux calcaires constitués par la "Grande oolithe" présentent en 
surface des zones en dépression témoignant des vides laissés par les cir-
culations karstiques. Ces zones sont couvertes d'argiles superficielles 
et de sables. 

J2a Bathonien inférieur (50 m) 
Calcaires marneux et marnes. Dans la partie sud-est, lès buttes sont for-
mées de calcaires marneux en minces dalles gélives alternant avec des mar-
nes. Le bajocien supérieur est représenté par des marnes et calcaires 
marneux dans lesquels s'intercalent de nombreux niveaux d'oolithes ferru-
gineuses . 

Jj = Bajôcién inférieur (4 à 10 m) 
Calcaires à entroques. 
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AUXERRE 

Jç ~ Portlandien 
ggigaires lithographiques (60-100 m) : en bancs de 30 à 80 cm séparés 

par des marnes. Le passage au Kimméridgien sous-jacent est insensible. 

J3 = Kimméridgien 
Lumachelles et marnes à Exogyres (80-120 m) 

Zone supérieure : dominance des Lumachelles et des argiles. 
Zone moyenne : calcaires marneux très compacts légèrement crayeux. 
Zone inférieure : argileuse avec Lumachelles. 

J7 = Séquanien 
Calcaires à As tartes (Jy^) 

mètres de calcaires compacts présentant des niveaux marneux et quelques 
passages oolithiques surmontant 10 à 15 mètres de calcaires pisolithiques 
pouvant passer latéralement à des calcaires compacts gris à rares oolithes 
blanches. 
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JQ = Portlandien 
Calcairesindu Barrois (40 à 50 m) 

Partie supérieure : calcaires sublithographiques compacts en petits bancs 
présentant à la base un niveau mince de calcaires argileux (0,30 m) et un 
banc de calcaires rognonneux. 
Partie inférieure : bancs de calcaires séparés par de petits niveaux mar-
neux. gros bancs (10 à 15 m) surmontant des calcaires sublithographiques 
(0,5 m) puis des calcaires argileux (6 à 10 m) 

Jg = Kimméridgien 
Calcaires et marnes à Exogyra virgula (55 à 60 m) 

f - marnes gris bleu contenant quelques bancs de calcaires argileux (20 m) 
e - alternance de calcaires rognonneux et de marnes grisâtres (3 m) 
d - calcaires marneux tendres (7 à 8 m) 
c - alternance de lumachelles de grande taille et de marnes noires (5 à 7 m) 
b .- calcaires lithographiques en petits bancs séparés par des joints mar-
neux (20 à 30 m) 
a - marne noire ou grise surmontant un petit banc de calcaire légèrement 
argileux. 

Jy = Séquanjen 
Calcaires à Astartes (Jyb) 

Calcàires sublithographiques ou lithographiques en petits bancs (15 à 20 m) 
Calcaire de Tonnerre Jya) 

c - craie calcareuse se présentant en bancs massifs avec quelques passées 
à pisolihtes et oolithes diffuses (25 m) 
b - calcaires crayeux à Polypiers (10 m) 
a - calcaire coquiller compact à tendance sublithographique puis crayeux. 

J6 * Rauràcien 
Calcaires de Bazaraes 

Calcaires gris grumeleux ou calcaires lithographiques, ou sublithographi-
ques ou encore calcaires oolithiques et lumachelliques (20 m à l'est, 30 
à 1'ouest). 

Calcaires de Cravant (Jgb) 
Calcaires sublithographiques en bancs compacts de 10 à 40 cm séparés par 
des joints marneux (25 m à l'est, 15 m à l'ouest). 

Marnes et calcaires de Eougilet (Jga.b) 
Marnes gris-beige à ocre (4 à 5 m) 

Marnes de Prangey et marnes de Moutot 
Marnes dont la partie supérieure (Moutot) est très calcaire (8 à 10 m). 

Calcaires de Vermenton (Jga) 
Calcaires sublithographiqes en dalles (10 m) 

Complexe récifal 
Sud de la feuille : prolongation du récif de Mailly-le-Chateau : prédomi-
nance de calcaires crayeux oolithiques et pisolithiques (6 à 20 m) 

J^ = Argovien 
Calcaires à chailles 

1 - Dans la région de Druyes et Perrière : 4 à 5 m de calcaires lithogra-
phiques en dalle surmontés par 10 m de calcaire compact à chailles arrondies 
et digitées reposant sur un mètre de calcaire lithographique. 
2 - Dans la vallée de l'Yonne : 0,80 m de calcaire microgràveleux sous un 
banc de 4 à 5 m de calcaire feuilleté. A 30 cm de la base apparaissent des 
chailles rondes et digitées. 

• j 
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(COURSON-LES-CARRIERES suite) 

= Callovien 
1 - région des Druyes .-calcaire en dalles compact (S m) sur des calcaires 
oolithiques très fins (12 m), puis des calcaires en plaquettes renfermant 
des chailles litêes et enfin 1 mètre de marnes. 
2 - A l'est près de Lucy sur Yonne : 10 m de calcaire à chailles microgra-
veleux et microolithique en bancs de 15 à 25 cm. 

J ? = Bathonien 
Bat^niM^u^ërieur^etjmoïen ( J b) - Grande oolithe (J2br) 

Ensemble calcaire comprenant en grande p a r t i r S ^ S S Ï Î Î S s oolithiques 
massifs, lumachelliques, graveleux et marno-calcaires (50 m). 

Bathonien_inférieur (J2a) 
Bancs te calSirëlSrnSS de 8,20 â 1,20 m a altération typique en plaquettes 
irregulieres. La proportion des niveaux s'accroit vers le sommet (60 m) 
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CLAMECY 
(1/80 000e) 

Jft = Rauracien 
De nombreux faciès se succèdent. 

On distingue de haut en bas : 
c - des calcaires lithographiques ou sublithographiques 
b - des calcaires coralligènes présentant une masse énorme de poly-

piers (100 m) passant latéralement à des calcaires grenus, pseudo-oolithi-
ques. 

a - A l'est de Crain, la base de l'étage comprend des calcaires pi-
solithiques qui très vite font place à des calcaires mal stratifiés avec 
des géodes de calcite puis à des calcaires blancs saccharoïdes. 

Je; = Argovien 
Calcaires à chailles siliceuses 

Jq = Callovien 
Calcaires durs et cristallins avec des lits de grosses chailles par-

fois finement oolithiques et fossilifères surmontant des marnes. 

J2 = Bathonien 
J2b ~ BathonjierL_s^erieur (J^) 

Calcaires oolithiques souvent accompagnés de lumachelles dont l'épaisseur 
peut atteindre 30 mètres. 

J 2 a ~ Bathonien inférieur ^xi-III^ 
Formé de plusieurs assises marneuses et calcaro-marneuses - les bancs infé-
rieurs sont plus argileux. 
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